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L’HOMME D’EPEE, 

ou 

LE DICTIONN 

DU 

GENTILHOMME. 

PREMIERE PARTIE. 

CONTENANT 

UART DE MONTER A CHEVAL, 

Expliqué avec une Méthode exadfce, par toutes 
les définitions .& les Phrafes qui regardent le 
Manege. On y trouve aufli le detail des ma- 
ladies des Chevaux. 

jDediè à Monfeigneur le Daup 

Par le fîeur G u i l l et. 

A PARIS, ^ 

Che* Gervais Cl ouzier , au Palais 
fur les degrez en montant pour aller à la 
Sainte-Chapelle, à TEnfeigne du Voyageur. 

M. t> C. LXXVIII 
tAvec Trivîlege du Roy. 
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L’ART 

DE MONTER A CHEVAL 

OU 

LE MANEGE. ! 

Es termes de l’Art y font 
rangés par ordre Alpha- 
bétique , & puifque la 
maniéré de les bien ap- 
pliquer n’eft guere moins 
neceilàire que leur explication, on a 
ajouftédesphrafes particulières à la fiii 
des mots les plus eifentiels , avec tant 
de Méthode qu’elles ne montrent pas 
feulement de quelle façon ces termes 
doivent eftre employés pour fe bien 
énoncer dans le bon iifage , mais elles 
éclaircifTenc encore le fond de la ma» 
tiçre propoféç* 

A 



,Cooglc 
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LES ARTS 


^Définition de V Art fie monter à 
CbeyaL 

L *Art de monter à ChcTaî enft^ne^ 
egalement A drclTecun Cavalier & 
un Cheval ;car comme il inftruic le Ca- 
valier de la bonne aflîecte , de la po« 
Rure libre & dégagée , & des moyens 
d’accorder la main & les Talons , il 
met aufli , autant qu’il cft poffible , un 
Cheval en eftaç de porter en beau heu, 
de pmidre finement les Aides, de crain. 
dre les chaflimens qui le peuvent af- 
fèurerau pas, au trot, &au galop , & 
de le faire en fuitce manier à toutes 
fortes d'Airs , afin qu’il puifïè fervir 
dans les périls de la guerre, dans les ne. 
ceffités del’ufage, Ôrquelquefois dans 
la pompe des Fcftes galantes , & des 
fpedacles publics. 

A 

Acheminé. 27 fcvft'i 

dire , qui a déjà cfté monté , degourdy, 
& rompu , & qui fait voir des difpofî- 
tions à eftre drefle. Voftre Cheval con- 
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DE L’HOMME D’EPHE. j 
noit la bride & répond aux efperons , 
ôc d’ordinaire quand il eft recherché , il 
fe prefente d’une maniéré à faire voir 
qu’il eft bien acheminé. 

A Cheval achevé. C’eft 

xxL/llC V C. ^ jjjg drefle, & con- 
firmé dans un Air ou Manege particu> 
lier. Voilà deux Cheva,ux commencés j 
mais ce troifiéme eft achevé , car il eft 
bien dans la main & dans les talons , 
bien aflis fur les hanches , & manie par- 
faitement Terre à Terre. 


A bouche eft une agi- 

tation de la langue ôc 
de la mâchoire du Cheval , qui en mâ- 
chant le mords fe tient la bouche fraiC 


che. Vous voyés bien à cette écume 
blanche & liée , que ce cheval à l’ac- 
tion de bouche ; ce qui eft une marque 
de vigueur, defeu, &de{àntc. 

A Cheval qui s’accule, 

• Çe terme a un autre 


fens dans les Academies que parmy le 
vulgaire , qui entend qu’un Cheval s’ac- 
cule , lorfqu’en l’arreftant ou le tirant 
en arriéré , il fe jette & s’abandonne fur 
la croupe avec defordre. Mais dans le 
Manege , un Cheval s’accule lorfque 
maniant for les volces , il ne va pas af- 

Ai) 
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4 les arts 

(es en avant à chacun de fes Temps ou 
de fes mouvemens , en forte que fes 
épaulés n embralfent pas alTez de ter- 
^rain , & que Ca. croupe s’approche trop 
du centre de la volte.Voftre cheval s’ac- 
cule & s’entable tout à la fois, Celuy- 
là s’eft acculé , parce que le Cavalier 
n’a pas tourné la main , & ne l’a pas 
poulfé en avant avec le gras de la jam^ 
be de dedans. Les Chevaux ont natu- 
rellement de l’inclination à s’accu- 
ler en faifant des dem/ voltes. Q^nd 
les Italiens travaillentdes Chenaux 
au Repolon , ils affeéfcent de les ac- 
culer. Voyés EntAbUr ^ & %^polon, 

A CTi^ Cheval eft l’cfpace du 
temps écoulé depuis qu’il eft 
né. Ce qui iperite bien une Remarque 
particulière , puifquele Cheval a l’avan- 
tage de pouvoir indiquer les difïèrens 
progrès de fes premières années > foit 
par le nombre de fes dents , félon qu’il 
les met les unes apres les autres , ou fé- 
lon qu’elles changent & qu’il en poufte 
de nouvelles , foit par des marques noi- 
res que la Nature a mifes fur quelques- 
Vines , ou bien enfin par" quelques autres 
prefumptions moins afleurées , comme 
celles des nœu^s de fa queuç. Le plus 
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DE L’Homme d’epe’e. j 

jcilné de ces deux Chevaux ne {>eüc 
avoir qu’environ deux ans & demy, car 
il pouffe lespincesi L’autrequi niet les 
dents mitoyennes va de trois ans & de- 
my à quatre ans. Celuy-là qui poufle 
les crochets , & à qui les coins perceront 
bien toft,doit avoir environ quatre ans. 
Mais pour ce ’tricux Cheval Anglois, 
on me veut deguifer Ton âge , car il y a 
de l’artifice à Tes dens , & à luy voir 
les coins trop longs, &r décharnés com- 
me ils font , il eft affurément contre- 
marqué , & quoy qu’il femble n’avoir 
pas r-azé , & n’eftre encore que vers fk 
feptiéme année , il commence à filler, 
^Voyés Dents y Slueue t > 

& Sillet. 


fonftenir ou fecourir 
un Cheval pour contri- 
buer à le faire travailler à propos , & 
lüy faire marquer fes Temps avec juftef- 
fe. Aidés voftre Cheval du gras des 
jambes : aidés-ledu talon délicat. Aidés- 
le de la langue. Il ne fuffit pas d’aider ce 
Cheval de la gaule , il luy faut des ai- 
des plus rudes. Voycs Aides. 

A feconrs & des 

foutiens que le Cavalier 
tire des effets doux & modérés de la bru 
, A iij 
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€ LES ARTS 

de , de Teperon , du caveçon , du poin- 
çon , de la gaule , de l’aftion des jam- 
bes , du mouvement des cuiHes , & 
du fon de la langue. On fe (èrt des ai- 
des pour prévenir les chaftimens qu il 
faut quelquefois employer pour drclïèr* 
& faire manier un Cheval. Vous ne 
travail lerés jamais bien fi vous n'avés 
une grande attention & beaucoup d*a- 
Aivité , (ans précipitation , pour ne pas 
perdre les temps , & donner les aides à 
propos ; autrement vous accoutumerés 
le Cheval à s*y endormir. Si ce Cheval 
n*obeyt point aux aides du gras des 
jambes, faites venir l’efperon au fecours^ 
en pinçant de l'un , ou des deux. Cet 
Alezan à les aides fines , c'efl: à dire ,, 
prend les aides avec une grande facilité, 
& une grande vigueur. Ce Cavalier 
donne les aides extrêmement fines , c'eft 
à dire anime le Cheval à propos , & ^ 
le foutient à point nommé pour luy 
faire marquer fes temps > ou fes mou- 
vemens avec jufteile. Ce Barbe con- 
noift les aides , obeyt aux aides , ré- 
pond aux aides , prend finement les ai- 
des, Vous ne vous lèrvés pas aveedif- 
cretion des aides du caveçon , vous en 
faites dés chaftimens qui rebutceronc 
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DE L’HOMME D’EPE’E. f 
voftfc Cheval. Voyés ’BroiüUer, 

A î dedans, aides du de- 

hors. Voyés Dedans, €lar^. 


£ir , & Serrer, 

Aimiillrm Vieux & méchant 
-TLlg UXIiUil. terme po„r jire 

un valet, Voyés ^a/er, 

A I ed: une cadence & une liberté 
de mouvement qui s’accom* 


mode à la dirpoEtion naturelle d'un che- 
val , Sc qui le fait manier ôc elever avec 
obeïiîànce , mefure & luftelTe, Il y a 
des Efeuyers qui prennent le mot d’air ' , 
à la ngueur pour Egnifier un Manege 
plus relevé , plus lent , & plus écouté 
que le Terre à terre. Mais il y en a d’au- - 
très qui luy donnent une Egnification 
plus eftenduë , Sc qui fousce mot com- 
prennent le Terre à terre, car lors qu’un 
cheval manie bien Terre à terre , on dit. 


que le Cavalier a bien rencontré l'aie 
de ce cheval. En general; le pas, le trot,' 
6c le galop , ne font pascontésau nom** 
bre des airs. Il Ce rencontre pourtant 
d’excellens Efeuyers qui fous le mot 
d'air veulent fignifierle mouvement des 
jambes d’un cheval qui galoppe , 6c di-. 
fènt ce cheval n'a point d'air naturel 
pour dire qu’en galopant il ne plie que 

A iiij 
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8 LESARTS 

fort peu les jambes de devant. Vous 
devés former ou donner un air à ce 
cheval parce qu’il n’en a point de na- 
turel , & comme il a les hanches très- 
bonnes , il eft capable de Manege fi on 
luy forme un air. Tous vos chevaux ont 
naturellement un air , c’eft à dire qu’ils 
ont afles de mouvement aux jambes de 
devant pour prendre une cadence s’ils 
font recherchés pour manier Terre à 
terre. Ce Cheval fait toujours fa leçon 
de fon air. Aficurés ce cheval fur l'air 
qu’il a pris. Cet Alezan prend l’air des 
courbettes , celuy-là fe prefènte à l’air 
des caprioles. Ce Barbe n’a point d’in- 
clination ny de difpofition à ces airs. 
Voyés ^efaJe. 

A < relevés font les Maneges ou 
xxllo |e5 mouvemens d’un Cheval 
qui s’élève plus haut qu’au Terre à ter- 
re , ôc qui manie à Courbettes , à Ba- 
lotades , à Crôupades Sc à Caprioles. 
Puifque ce Cheval a des commence- 
mens d’airs relevés , & que de luy- 
mefme il fe prefente à manier par haut, 
il faut ménager diferettement cette dif- 
pofition , afin qu’il ne fe rebutte pas, 
car les airs relevés mettent les chevaux 
en colere» lorfqu’on les prefle trop , & 
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DE L^HOMMÉ D’EPË’E. 5 
il leur faut avoir rendu les efpaules fore 
Roupies avant que de leur demander 
ksfauts. Vo^k%‘Pef'ade ^ & Sauteur, 


A i rPÇ vulgaire prononce ain- 
pour dire Ars. Voyés 


Ars. 


1 1 un Oheval y ou fo— 
li Jqj, quelques-uns, 
[’Allegir 5 c eft le rendre plus libre 6C 
plus leger du devant que du derrière. 
Si vous voulés allegerir voftre Cheval , 
il faut qu*en le failant trotter , vous le 
fentiés toûjours difpofé à galoper , 6c 
& que l’ayani galopé qudfque temps, 
vous le temetiiés encore au trot. Ce 


Cheval eft 11 pefant d*epaules , & fî 
attaché à la terre , que vous aurés pei. 
ne à luy rendre le devant leger , quand 
mefme pour Pallegerir , vous vous fer- 
viriés du Caveçon , à la Neucaftel. 
Voftre Cheval s abandonne trop furies 
Epaules , il le faut allegerir du devant , 
& le mettre fous luy. Voyés EnfembU^ 
Sous luy y ff anche s , Mow^tmenty T^om» 
^re y éc Terraignol, 


A,lezan 


eft un poil d’une cou- 
leur rouflTâire, accom- 


pagné d’un crin qui doit eftre Roux ou 
blanc. Ce poil fe diftinguc en Alezan 
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brûlé , Sc en Alezan clair , félon qu’il eft 
plus ou moins chargé , mais en gene- 
ral , il efl: un indice d’un bon Cheval. 
Cec Alezan brûlé ne dement point Ton 
poil , & vérifié bien le Proverbe qui 
dit, A£e:^n bruU^j^LuJloJ£ mort que 
par ce qu’en efifbt , on ne le peut jamais 
mettre à bout,& quand les chevaux d’un 
autre poil n’en peuvent plus , celuy-là a 
toûjours de la refource. Mais pour cec 
Alezan clair avec les extrémités la* 
vécs c’cft à dire qui a le poil des extrémi- 
tés plus deteint , plus déchargé , & plus 
approchant du blanc que le refte , il 
n’a pas la force de porter fa queue , & 
quoy qu’il aitl’eperon fin , il n’a qu’une 
heure de travail ; apres cela il devient 
in/ènfible à l’eperon ôc à la gaule , car 
ces extrémités lavées font bien fouvent 
une marque de foibleile , 6c diminuent 
du prix d'un cheval. 

A eftle train ou la de- 

.Z^ilCLlIC marche d’un Cheval, 
Ce Barbe a les alleures tres-belles, con- 
tre l’ordinaire des Barbes quibronche- 
roient dans un jeu de boule , à moins > 
qu’ils ne foyent animés , recher- 
chés , & fouftenus. Ce Cheval a l’al- 
leure froide ^c’eft à dire , qu’il ne plie 
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3as a(Ics le genoüil , & leve fi peu les 
ïambes qu’il raze le tapis. 

leure dont le mouve- 


ment fe [fait par les deux jambes d’un, 
mefme cofté qui s’eftant levées & po- 
fées en un mefme temps font fuivies. 
des deux jambes de l’autre cofté , ce 
qui continue alternativement. La pre- 
mière alleure des petits poulains eft 
l’amble , mais ils le quittent dés, qu’ils 
ont afles de force pour trotter. Vous 
avés fait dans vos Haras, ce qui fe pra- 
tique en Angleterre , car pour mettre 
vos Poulains à l’amble , vous leur avés 
mis des entraves , & attaché des bou- 
chons de foin au tour des paturons des 
jambes de derrière : mais vous n'avés 
pas fongé que l’amble eft banny des 
Maneges , &que les Efcuyers n’y veu- 
lent que le Pas , le trot , & le Galop j 
Et leur raifon eft que fans arrefter un 
Cheval , on le peut mettre du trot ad 
galop } mais on eft contraint de l’arre- 
ftet pour le mettre de l’amble au galop, 
ce qui fait perdre un temps , & inter- 
rompre la juftefle & la cadance du ma- 
nège. Voyés lïaffdenée. 
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Franc d’ Amble. 

qiii eft franc d’amble j c’eft à dire qui va 
bien l’amble en main ,par le bout dü li- 
col. 


Amonceler 

façon de parler pour dire qu’un Che- 
^^1 eft bien enlêmble , qu’il eft bien (bus 
luy , & qu’il marche fur les hanches fans 
^ traverfer. Voyés EnfèmBle , & Sous- 

Anticœur 

€(tur» &c Ifet ber^ 

X\ ^ y ment réciproque qui fe 

fait entre la bouche du Cheval & la 
main du Cavalier par le moyen de la 
bride j ou bien , c’eft le fentiment de 
l’adlion de la bride dans la main du Ca- 
valier : ainft le bon & le vray appuy de 
la main eft uh foutien délicat delà bri- 


de , en forte que le Cheval retenu par 
la fenfibilité des parties de fa bouche 
n’ofe trop appuyer fur l’embouchure, 
ny battre à la main pour y refîfter. Ce 
Cheval a l’appuy fin , c’eft à dire , la 
bouche fine & délicate , & capable de 
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. DE L’HOMME D’EPE’E. 15 
b'en obeïr à la bride. Ce Cheval a l’ap- 
puy fourd , c’eft à dire la bouche bon., 
ne , nnais la langue fi groflè que l’em- 
boucheure ne peut faire fon eflfèt fur les 
barres ; de forte qu’il n’a pas un bon ap- 
puy , parce que le mords endort la lan- 

f ue qui n’efi pas fenfible comme les 
arres : Ainfi le mords ne va pas juf* 
qu’au vif des barres , àcaufe del’epaif- 
(eur de la langue ou de celle des levres. 
Voftre Cheval a un appuy qui force la 
majn , ce qui montre qu’il a une très- ' 
mefehante bouche. Ce cheval eft fans 
appuy , n’a point d’appuy , c’eft dire , 
craint l’embouchure , appréhende la 
main , jSc ne peut foufirir que le mords 
appuyé tant (oit peu furies parties delà 
bouche ; ainfi , il n’obejra que difficile- 
ment à la bride. 

(^è:yal A qui on donne un hon ujrpuy.m 
Si l’on veut donner de l’appuy à ce che- 
val & le mettre dans la main , il le faut 
galoper , & le faire fouvent reculer : Le 
galop eftendu eft auflî très -propre à 
donner de l’appuy à un cheval , parce 
qu’en galoppant il donne lien au Cava- 
lier de le tenir dans la main. Cheval qui 
a trop d’appuy , qui s’abandonne trop 
■furie mords. Cheval qui a l’appuy fin, 
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c’eft à dire égal , ferme , & léger , Sc 

qui obéit à la bride. Voyés tMain. 

A Tr T- pleine mnin. Cheval 

X quiaTappuy à pleine 
. main , c’efl; à dire qui a l’appuy terme, 
fans toutesfois pefer à la main , & fans 
battre à la main. Les Chevaux pour 
TArmée doivent avoir 1 ’appuy à pleine 
main. Voyés "Bouche À pleine main, 

A r^r>n\7' pleine main, 

ouappuyplusqu’àplei- 
tie main. Cheval qui a l’appuy plus qu’à 
pleine maip, c’eft à dire , qu'on arrefte 
avec un peii de force jmais toutesfois en 
forte qu’il ne force pas la main. Cet 
appuy eft bon pour ceux qui faute de 
cuiftès fe tiennent à la bride. 

A — d’une Telle. Ce font 
^ jjeux pièces de bois 

voûtées ou tournées en cintre pour em- 
braftèr le haut des reins du Cheval, don. 
ner la forme à line Telle , & la tenir en 
eftat. L’arçon de devant qui Toûtientle 
pomrneau eft compofédu garot, des ma- 
melles , des pointes , & des lieges. Le 
garot eft cette Arcade qui eft elevée de 
deux oû trois doigts au de (Tus du garot 
tlu Cheval. Les mammelles font les en- 
droits ou hnit l’arcade. Les pointes for* 
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lent le bas de l’arçon , Sc les lieges 
3nt des morceaux de bois qui eftoient 
iitrefois des morceaux de liege , fur lef- 
[uels on chaude les Battes. L’Arçon 
e derrière porte le Troudèquin, Les 
rçons font nervés , c’eft à dire cou- 
ers de nerfs de boeuf battus , & re- 
uits en Hlade , puis collés tout au tour 
es arçons pour les rendre plus forts. 
)n les bande enfuitre avec des bandes 
e fer qui les tiennent en eftat , & au 
edbus des arçons on cloue les contre- 
inglots pour attacher les iWigles. 
Jir^ee ouÆ’^/.Voyés Ergot, 

A rmanrl 

bouillie préparée 
»our un cheval malade & compofée de 
•eaucoup de drogues fpecifiées dans le 
-ivre du Parfait Marefchal. On met 
e l’armand fur le bout d’un nerf de 
œuf, & on fourre ce bout dans le go- 
ier du cheval pour lu.y redonner l’ap» 
etit 5c les forces, 

A Cheval qui s^arme, c’eft 

1 1 1 Ci ^ ^ jjre qui haiftè la tefte, 
omme s’il vouloic choquer, ôc courbe 
3n encolure jufqu’à appuyer les bran- 
hes de la bride contre fon poitrail, pour 
epas obéir à l’embouchure, ôc defen- 
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dre (es barres & Bi bouche qu’il veut 
foulagerjen courbant trop le col.Puifque 
vptre Cheval s’arme faites luy une bran- 
che à genoüil qui releve , & luy faiïê 
porter en beau lieu. NoyésTorteflas» 
Ç’ A Uyref, Cheval 

qui s’arme des 1er 
vres , c’eft à dire , qui couvre lès bar- 
res avec les levres , & rend l’appuy 
du mords fourd & trop ferme , ce qui 
eft ordinaire aux Chevaux qui ont les 
levres fort grofles. Il faut que voftre 
cperonnier forge une embouchure dont 
le canon ou l’efcache foyent beaucoup 

f >lus larges auprès des banquets qu’à 
'endroit de l’appuy , cela empefchera 
.que voftre Chevaine s’arme des levrps. 
On dit aufli que la levre arme la bar- 
re ^our dire qu’elle la pouvre, Voyés 
IT^esr-armerp 


A rnnf^/=*Ç Cheval qui a les 
^ jambes atqnces , 

c’efj: à dire , qui a les genoux courbés 
en Arc. Cette expreflion regarde le 
train de devant, & ce defaut arrive aux 
Chevaux qui ont les jambes ruïnces de 
travail. Les Chevaux Braflîcours ou 
Brachicourts , ont aufli les genoux en 
Arc ^ mais cette difformité leur vient 
naturellement» Arreft: 
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DE L’HOMME D’EPE’E. 17 
A ^ Cheyal cftunepaufe 

^ ^ ou une difcontinuation 


e cheminer. Former larreft d’un Che- 
nal, c*eft l’arrefterfur les hanches. Ad- 
.^ertifïes ces Gentilhommes que pour 
rormer l’arreft du Cheval , il faut en le 
:ommençeant,approcher d’abord le gras 
des jambes pour l’animer jtnettre le corps 
en arriéré , lever la main de la bride fans 
mouvoir le coude , en fuirte eftendre vi- 
goureufement les jarrets & appuyer fur 
les étriers , pour luy faire former les 
temps de fon arreft en falquant avec 
les hanches trois ou quatre fois. Je for- 
mois l’arreft démon Cheval en trois ou 
quatre temps , c’eft à dire , en le fai- 
fant falquer fur les hanches. Voftre 
cheval forme fon arreft de mauvaife 
grâce , car il ne plie point les hanches, 
ilfe traverfe ôc bat à la main. Ce Chc' 
val depuis fon partir jufqu’à fon ar- 
reft a fourny une carrière de cent pas , 
& apres avoir marqué l’arreft , a fait 
au bout une ou deux pefades. Ne for- 
jnés par les arrefts de^ voftre cheval 
courts & précipités , fi vous n’avésen- 
vie de luy ruiner les jarrets & la bou- 
che. Apres l’arreft de voftre Cheval , 
faites en forte qu’il fournifte deux ou 

B 
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trois courbettes. Le contraire de Tar- 
reft eft le partir. Autrefois on difoic 
au(E le Parer , ôc la Parade du Che val 
pour dire fon arreft, Voyés Zeyer^ de 
Of$gtes, 

Demy-Arreftteirquî 

n’eft pas achevé par une pefade , de' for- 
te que le Cheval apres avoir falqué 
trois ou quatre temps fur les hanches^ 
reprend & continué Ton galop fans fai- 
re ny pefades ny courbettes. N’admi- 
rés vous pas cet Andaloux , c’eft à dire, 
ce Cheval d’Efpagne qui fait de fi bel- 
les paffades ? Remarqués comme il ga- 
lope par le droit , comme on le poufiè , 
& de quelle façon il forme un demy- 
arreft , le faifant falquer trois ou qua- 
tre temps , les hanches fort balTes. V ous 
jugés bien que fi en fuitte il faifoit une 
ou deux Pefades , ce fer oit un arreft 
complet > Mais voyés qu’au lieu de U 
pefade, il fait fa demy-volte en trois 
temps , & qu’il reprend fon galop par 
le droit, pour en faire autant au bout de 
la palTade, Venés voir mon Tunis , c’eft 
à dire mon Barbe, qui dans fa galopa- 
de formera vingt demy-arrefts, & re- 
prendra fon galop écouté, de la 
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me cadence , fans ardeur ny inquiétu- 
de. On peut bien dire de ce Barbe 
c}u*on tient fa volonté dans la main. 
Voyés Fal^uer» Tajade ^ Te/4tm 
dç. 


A rrp'D'pQ 

tumeurs qui vien- 
nent fur le nerf des jambes de der- 
rière d'un Cheval , entre le jarret & 
le paturon. Il en vient rarement fur le 
nerf du canon. On donne aufli le nom ^ 
d’arreftes aux queues de Rat, Voyés 


Y* 1 '^ 1 Chc''f^lt Cette 

^ iJllLllI expreflfion eft pour 

toute forte de Manege qui fe fait en 
Rond; de forte qu’arrondir un Cheval 
foit au trot , au galop , ou autrement, 
c’eft luy faire porter les épaulés & les 
hanches uniment Bc rondement dans un 
grand ou un petit Rond.fans qu’il fe tra-" 
verfe ou fe jette de cofté. Pour mieux 
arrondir voftre Cheval , fervés-vous 
d’une longe que l’on tiendra dans le cen* 
tre jufqu’à ce qu’il ait formé l’habitu- 
de de s’arrondir , & de ne pas faire de 
Pointes. Vous ne devés jamais chan- 
ger de main en travaillant fur les voltes 
que cc ne feit en portant voftre Chè- 

Bij 
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val en avant , & en Tarrondiflant. ’Voyéi 

jointes» 

A font des veines où Ton faignc 

■Axi O les Chevaux , une au bas de 
chaque épaulé. Le vulgaire dit impropre-* 
ment qu’on a faigné un Cheval aux qua- 
tre aires , lorsqu’on l’a faigné aux épau- 
lés & au plat des cuifTeSjCe qui fe doit 
appeller faigner un Cheval des qua- 
tre membres. 

A r'7'pl Cheval arzel eft un Che- 
yal qui a une balzane ou 
marque blanche au pied de derrière du 
codé droit , qui eft le pied qu’on ap- 
pelle le pied hors du montoir de derrière. 
Les Cavaliers fuperftitieux (ê perfuadent 
que par une fa talicéinevi table, les Che- 
vaux arzels font infortunés dans un 
combat , & fur cette prévention ils ne 
s’en veulentpoint fervir, 

A on Cheval fut les han- 

çi^gj ^ eft les luy faire 
plier quand on le galope , qu’on le fait 
manier, ou qu’on l’arrefte. V oy és ffan^ 
cbesn 

A /T!^ 4 -t-za eft la fituation du Ca- 
valier fur la felle. Don- 
ner l’aftiette à un Gentilhomme , luy 
faire prendre une bonne afliete. Ce Car 
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Valier ne perd jamais Paifiecce. Voyés 
Contrepoids . 

Afroupür,â"£$2 

& les côtes du Cheval , & luy rendre 
toutes les parties du corps plus fou- 

f >les. Voftre Cheval a le col & les épau- 
es roides , & n*a point de mouvement 
à la jambe , il faut elTayer de l'aiTou- 

Î )Iir avec le caveçon , à la Neucaftel , & 
e trotter & le galopper en telle forte 
que vous le mettiés fouvent du trot au 
galop. 

A un coup , ou une 

-^^tLcllïlLC bleflure qu’un Che- 
val reçoit aux pieds de derrière par un 
autre Cheval qui le fuit de trop près , 6c 
ce mot fignifie aufifi un coup que le 
Cheval Ce donne luy mefme par un des 
pieds de devant » ou par un des pieds de 
derrière qui donne fur le pied de cofté, 
ou bien par un des pieds de derrière qui 
entame la Couronne du pied de devant, 
Voftre cheval ne fe pouvoir guere don- 
ner une plus rude attainte , car je trou- 
ve avec la fonde quelle pénétré entre la 
corne & le petit -pied , ce qui fait crain- 
dre que le tendon ne foit ofFenfé , 6c 
que l’attainte ne foit encornée. 
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Al <r y 1 1 ^ dcfcftnofit^ 

XX V cil Lli C dune nouvelle cornç 

mole, & raboteufe qui croit aux pieds 
du Cheval quand il fait quartier neuf. 

Avant-cœur »»; 

tumeur contre nature , de figure ronde 
& grofie à peu près comme la moitié 
du poing , êc qui eftant caufée par une 
humeur fanguine Ôc bilieufe fe forme à 
la poitrine du cheval , vis>à-vis du cceur. 
Vofire Cheval a un avantcoeur qui le 
peut faire mourir s’il ne vient à fuppu- 
rer par de bons remedes, mais l’avant- 
cœur de mon Anglois ne m’inquiété pas, 
car la tumeur diminue par la fuppura* 
tion qui eft bonne. Voyés fferber. 

A iiK/af/a Cheval aubere^ che- 
xxLliJCl C. pQj) dg fJeQj. de 

pefcher , ou Cheval poil de Mille.fleurs. 
C’eft un cheval qui a le poil blanc , mais 
varié & femé par tout le corps de poil 
Alezan & de Bay. Xeiir peu de fenfi- 
bilitéà la bouche de aux flancs eft cau- 
lê qu’on ne les eftime gueres , outre 
qu’il font fort fiijeis à perdre la venë. 

A llKtn l'aiibin. 

C’eft une alleure ou un 

train rompu qui tient de l’amble & du 

Z' 
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galop , & qui n'eft pas eftimé. 

A Vnpasaverty, ouuii 

jrV. ^ ^ y *pas écouté, eft un pas 

d'ecole , réglé & Couftenu. Vous avés 
bien remarqué que mon cheval a toû- 
jours marché un pas avercy. MonHeur 
de laBrouèdifoitun pas racolt, dans le 
mermefens. Cequin'eftpius en ufage. 
Voyés^«j«r^, 

A vÎV'PQ^®”* des glandes qui 
^ ^^s'enflent quelquefois à 
côté du gozier du Cheval , & qui le 
preflent & l’empefchen tellement de 
refpirer qu’elles le mettent en danger 
d’etoufFer. 

B 


"n t rrn Chevalbaigu eft 

un Cheval qui depuis l’â- 
ge de cinq ans jurqu’à fà vieillefle mar- 
que naturellement & fans artihce à tou-* 


tes les dents de devant , & y conferve 
ce creux, ou petit enfoncement avec une 
marque noire , qu’on appelle germe de 
fève. De forte qu’à douze ou quinze 
ans , il paroit avec les marques d’un 
Cheval qui n’en a pas encore fix. Càï 
aux pinces des autres Chevaux le creux 
eft remply 5c la marque eftàcée vers les 
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fix ans , par ce que la dent eft ufée. En- 
viron ce mefmeâge, elle eft à demy ef- 
facée aux dents mitoyennes , & vers les 
huit ans , elle eft eftàcée aux coins. 
Mais dés que le Cheval baigu a une fois 
marqué , il marque toû jours également 
aux pinces , aux mitoyennes , de aux 
coins. Et cela vient de ce qu*ayant les 
dents plus dures que les autres. Che- 
vaux , elles ne s’ufent point , ôc ne per- 
dent pas le germe de feve. Parmy les 
Chevaux Polonnois , Hongrois 6c Cra- 
vaites , on trouve force baigus , & en 
general les cavales font plus fujettes à 
cftre baignes que lesi Chevaux. Ne 
voyés vous pas que voftre Marchand de 
Chevaux fait comme tous les maqui- 
gnons qui nient pour leur intereft qu’il 
y aift des Chevaux baigus ? Et alTeuré- 
ment ce coureur eft baigu , car outre 
qu’il marque encore à toutes les dents 
de devant , il devroit avoir encore les 
dents courtes , nettes 6c blanches , ce- 
pendant , il les a longues , jaunes , craf- 
feufes , 6c décharnées , ce qui dement 
les préjugés de l’âge , 6c je gagerois 
que dans un an , il fillera. ^ 

Balottades le'ch'^vd 

doit 
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doit faire entre deux piliers ou par le 
droit , avec jufteflè , foutenu de la main, 
& aidé du gras des jambes : en force 
qu’ayant les quatre pieds en l’air , il ne 
montre que les fers des pieds de derrière, 
fans deftacher la ruade > ou s’éparer. 'Et 
c’cft par là que cet Air ou Manege dif- 
féré de ccluydLes Çaprioles, carie che- 
val qui manie à Çaprioles s’épare de 
tome fa force, & noue l’^uillette. Les 
Balottades diffèrent auwL des Crou- 
pades , en ce que le Cheval qui manie 
à Balottades montre les fers quand il 
leve la croupe ; mais en maniant à Crou- 
pades , il retire lès pieds de derrière 
tous luy. Voftre Chevallè mettra à Ba- 
locades, quand il fera lafle d’aller à , Ca- 
prioles , c:ar quand le grand feu des 
Çaprioles eft pallé , les Chevaux fe 
mettent d’eux mefmes à Balottades, 
puis à Croupades , à moins que le poin- 
çon bien appuyé ne leur falTe noüer 
'i’eguillfitte, & continuer l’air des Ca- 
prioles, Voyés Eparer, 

Faire la Croix à Xalottades, Voyés 
{yoix. 

TtlîWiînP Ealxantfi la mar- 
que de poil blanc qui 
vient aux pieds de quantité de Chevaux 

C 
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de puis le boulet jufqu'au (âbot, devant 
Sc derrière, Il y a des Eaiycrs qui veu- 
lent que le mot de Balzane fignifie la 
marque blanche , & que le mot de Bal- 
zan lignifie le Cheval qui a la marque. 
On les diftingueen Balzan Travat,Traf- 
travat , & Balzan des quatre piedis. La 
fuperftition de quelques Cavaliers leur 
met dans l'efprit qu'il y a luw finiftre 
fatalité attachée à la balzane du Che* 
val Arzel, Voyés Chuujfè trof hetut , 
^ Tray^.' 

'Ron ri d*uhe fclie font deux 
X/ctliCiCo pièces de fer plattes Ôc 

larges de trois doigts , qui font cloüces 
^ux armons , une de chaque cofté , pour 
tenir Sc arrefter les arçons dans la fi* 
tuation qui forme la felle. Mettre un 
arçon fur bande, c'cft cloüer les deux 
bouts de chaque bande à chaque cofté 
de l’arçon. Outre ces deux grandes 
bandes , l’arçon de devant en a une pe^f 
tice'appellée bande dugarot,8c uncroif* 
fant pour tenir en eftat l'arcade du ga- 
rot. L’arçon de derrière en a auffi unç . 
petite pour le fortifier. 

tîe delà branche de 
U bride , qui cft audeflous de l’afl , & 
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qui eftant arrondie comme une petite 
verge affcmble les extrémités de l’em- 
bouchure avec la branche , mais en 
telle forte que le banquet ne fe voit 
point parce que le Chaperon ou le Pon- 
ceau le cachent. 

Digne du Banquet 

eft une ligne imaginaire que les éperon - 
niers en forgeantun mords,tirentle long 
du Banquet & qu’ils prologent de part 
& d’autre, de haut en bas, pour dé- 
terminer la force ou la foiblelTe qu’ils 
veulent donner à la branche pour la 
rendre hardie , ou flaque. Car la bran- 
che fera hardie , file trou du Touret 
eft au delà de là Ligne du Banquet au 
refpeél: de l’encolure , & la branche fe- 
ra flaque ou foible, fi le trou du Tou- 
ret eft au deçà de cette ligne au refpeéP 
de l’encolure. Voyés 'Branche &c Coude ^ 
eft un Cheval amené de 
X^cli L/C Barbarie. Ces Chevaux 
font ordinairement d’une taille menue, 
legere , & fort déchargés par les jambes. 
Les Chevaux d’Efpagne & les Anglois 
font beaucoup mieux fournis de corps 8c 
de jambes que les Barbes. Tous les Pou- 
lains de noftre haras font des Echappés 
- " ■ Cij 
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de Barbe. Nous avons loû jours choid 
des Barbes pour Etalons , parce qu*ils 
ont toûjours beaucoup de vigueur, de vi- 
teife & d’haleine, & l’on dit o^cdinai- 
rçrnent , les Barbes meurent , mais.i^s 
ne vieil ident jamais , en çpla contrai- 
res aux Chevaux Frifons & aux RouC- 
(îns qui vieillirent bien toÛ; , éc iôhi: 
long t<împs avant que de mourir ^ de 
forte qu’ils ennuyent leurs Maiftres i 
mais les Barbes ne manquent jamais de 
vigueur qu’en rpanquant de vie , cpm- 
me l’a remarqué le Duc 4,e NeuiaRel. 

ou Souharhe du Cheval 
JJclL UC. eÇ, cette partie du dedbus 
^du dehors de la mâchoire inferieure ^ 
^udelTus du menton , laquelle porte 1^ 
Çourmette de lai)ride« V oyés Gourmet-, 
te , ^ Genette^ 

RiîrhpQ "Barhillons font de^ 
UÇ5 croilîànces ou fuperflui- 
|és de chair qui viennent dans le Canal 
de la bouche du Cheval ^ c’eft à dire 
dans cet intervalle de la bouche qui fepa- 
re les barres , & qui eft fous la langue. 

X^dl LlCllC jg Pgljg ^ piquer j 
mais qui^ n’eft que de toile garnie dç 
paille, piquée fortement avç^ de la 


Digitized by Google 



DE L’HOMME D’EPE’E. 19 
celle fansqu’ity entre n'y cuîr, ny bois, 
ny fer. On ne s'en feri point en Francej 
mais en Italie on trotte les Poulains en 
bardclle ', & ceux qui lies trottent s’ap- 
pellent Cavalcadours oU'Scozone. 

veine d’un Cheval eft' 
JJcilLCl une operation que font 
les Marefchaux fwHes veines des jam- 
bes ôc des âutrAp^ties d’un Cheval 
pour arrefter le cours & l’abondance 
des humeurs malignes qui s’y jettent. 
Vos Chevaux ont des Mules traVer- 
fîeres , Sc des Arreftes aux jambes de 
derrière, ilfeurfaut barrer la. Veine. 
Pour barrer la veine , on ouvre le cuir 
qui eft au deftlis , & quand on l’a déga- 
gée , & qu’on l’a liée deflus & deftbus, 
on la couppe entre les deux Ligatures. 

bouche du Cheval 
X^cli i Co fout les parties les plus 
hautes de cet endroit de la gencive qui 
si*a jamais de dents , Ôc qui eft fttué en- 
tre les dents machelieces & les crochets,' 
de part & d’autre de la bouche: de forte 
que la partie de la gencive qui eft au 
delTous Ôc à cofte des barres conferve 
le nom de gencive. Les Barres font l’en- 
droit de la bouche , où fe doit faire 
l’appuy du mords j car encore qu’un 
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fimple Canon porte fur la langue , le® 
barres parleur (en fibilité & leur delica-. 
telTe en relTentent l’cfFet à travers l’e- 
paiflfeur de ta langue. Comme voftre 
Cbeval a les barres fenfibles , il a la 
bouche fine & legere : 6c pendant tout ' 
un jour defatigue,on le fentdans la main 
avec un appuy égal , ^rme & leger. Ce 
Cheval a les Barrei^^ldes & peu fen» 
(ibles, il luy faut un mords qui en e veille 
le fentiment , tel que feroit un mords 
qui tient de l’entier j c’eft à dire , qui ne 
plie point dans le milieu de la Liberté de 
langue. Voilà des barres defefperées & 
qui ont efté (i fort rompues 6c cicatri- 
cées qu’elles n’ont plus de fentiment,- 
V oftre Cheval doit avoir la bouche tres- 
fine jCarilales barres tranchantes com- 
me un Barbe. La Levre de voftre Che- 
val arme la.Barre, c’eft à dire, la couvre* 
Torur bai, Voyés Torter, 

Ê 3 .IÎG V0yes 

"Tl d’une Selle. Ce font les. 

jJ^JclLLC^ parties d’une Selle à pi- 
quer qui font élevées fur, les arçons de 
devant & de detrieçre pour tenir les 
cuïlTes du Cavalier ,-&îe mettre en é- 
latde refifter aux defordtesque le Che- 
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il peut faire. Ordinairement les Telles 
ont point de batte de derrière. On 
t. , ch.au ITer une batte pour dire qiTon 
\etlc Liege de la Selle dans la batte , 
hn de tenir la mefme Batte en eftat. Ce 
iiot de Liege vient de ce qn’autresfois 
:eue partie de la Selle eftoirde Liege j 
car aujourdhuy elle eft de bois. 

à la nMtn ou begttytr^ 
et LLL t Cheval qui bat à la mainf 
c'eft à dirCi qui napas la tefte fettHcy 
quilevc le nés , le branle , &■ le (ecotic 
tout à coup , poiTî éviter la fi»j^tion de la 
bride. Vous aves on Cheval Turc qui 
a le defaut des Chevaux de fon Pays j 
catnl bat à la main , & jamais les mords 
les mieux ordonnés, &la bonne main 
ne luy ont pd aileuretla tefte. Ce Che- 
val bat à la main comme un Cravate, 
& eda vient de ce qiTayant les Barres 
trop itenchames , il ne peut fouftrfr la 
fujetion d’un mords , quelque doux qu’il 
foit. Si voftre Cheval n’avoit pas la 
bouche trop fenlible, il ne battroit pas 
à la main , mais pour luy affermir ta 
tefte , il n'y a qu’à mettre fous fa Mufe- 
rollc une petite bande de fer platte. & 
tournée en arc qui reponde à une Mar* 
üngalcjccqui luy oftera l’envie de bat- 

C iiij 
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tre à la main , mais non pas TibLabinuie; 
car la Martingale eftanc oftée , il re- 
tombera dans fon vice. Y oyés P' ent, 
poudre ou la fouf^ 
iJ ^LLl C C’eft lors que le 
Cheval , ne fait pas à chaque temps ou 
à chaque mouvement , alTés de chemin 
avec fes jambes de devant. Un Cheval 
bat la poudre au Terre à terre , lors qu'il 
n’embrafle pas alTés de terrain avec les 
épaulés , & qu'il fait tous fes temps trop 
courts > comm^s’il les faifoit en une 

f )lace. Il bac la poudre aux Courbettes 
ors qu'il les hâte trop & les fait trop 
ba(Tes. Il bac la poudre au Pat lors qu'il 
va un pas trop court , & qu’il avance 
peu , îbic qu'il aille au pas par le droit, 
ou fur un Rond , ou qu'il paflcge.Voyés 
’EptbraJJfer & Trépigner, 

"O ^ poil bay , ou Cheval bay : 
. C’eft celuy que le vulgaire 
appelle Cheval rouge , éc qui tient de la 
couleur de chaftaigne. Le poil bay fe 
varie en plufîeurs façons , & fes diffé- 
rences de bay brun & de bay clair dé- 
pendent de ce qu’il eft plus ou moins 
chargé. Il y a des bays à miroüer. V oyés 
Miroiieccé. Tous les Chevaux bays ont 
le crin noir jcequiiesdiftinguedes Ale- 
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zans , qai ont le crin roux oii blanc* 
■Q de mai» eft une fa- 

JjCdLl ^ m^g vigueur du 

Cheval à bien echaper de la main , en 
forte qu’il part droit , c’eft à dire fur 
une ligne droicce , (ans qu’il s’en écarté 
ou fe traverfe depuis Ton partir jufqu’à 
fonarreft. Ce Barbe a un beau partit de 
main. Voyés Fermer, 

T) PP de Corhin eft une petite piece 
de fer large d’un pouce & 
longue de trois ou quatre , qui eft foudée 
à la pince d’un fer de Cheval, & qui 
fait une faillie en avant pour empefcher 
qu’un Cheval boyteux n’appuye ou ne 
marche fur la pince. Le fer à bec de Cor- 
bin contraint necelTairement le Cheval 
boyteux , quand on le promene au pas 
modéré, c}e marcher fur lé talon: ce qui 
fait alonger le nerf quis’eftoit retiré, & 
en quelque façon raccourcy; 

"O pO’-i'i » Voyés Taim 

Beguryer-r'vtyl: 

battre, 

XJ J J P eft un Cheval de petite taiU 
le.La France produit beau- 
coup de bidets admirables qui fatiguent 
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&c travaillent mieux que tous les grands 
Chevaux. 

Cheval biftoiir- 
né , c*eft à dire 
qui fans eftre coupé a efté réduit àl’im- 
puifiTance des Hongres, à force de luy 
tordre , & tourner les tefticules par 
deux fois avec violence , ce qui les a 
delTechés , àc privés de nourriture. 

une inflammation 
caufée' par un fang 
hieiirtrydans la partie intérieure du fa- 
bot vers le talon entre la folle & le Pe- 
tit-pied. Mon Cheval ne boite plus j 
car il eft guery de fa bleyme. Voyés 
Yied-neufi 

- du Cheval. Le mot 

rXJiJLlLllC Je bouche s^attrrbue 

feulement à l’Homme 8c au Cheval 
pour exprimer la partie du corps par la- 
quelle ils prennent leur nourriture. Le 
confentement ékrobeïlfancedu Cheval 
viennent en partie de la fenflbilité dé fa 
bouche par la peur qu’il a que le mords 
la luy blefle , 8c en partie de la difpofi* 
tion naturelle, de fes membres , ôc de 
fbn inclination à obéir. Tirés voflre 
Cheval en arriéré , vous jugerés en quel- 
que façon defon obeïflance& de la de-^ 
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licateflfe de fa bouche. Bouche fine, 
tendre , legere, & loyale. Voftre Che- 
val a la bouche lî fine, qu’il s’arrefte pour 
peu que le Cavalier mette le corps en 
arrière , & qu’il leve la main , & n’at- 
tend pas qu’on tire la bride. Bouche 
aflèurée^ q[ui ne bat jamais à la main. 
Bouche fraifehe & ecumante. Bouche 
forte, defefperée & cuinée.Bouche foiif- 
fe , c’eft à dire qui n’a aucune fenfibi-. 
lire , quoy que fes parties foient belles 
& bien formées. Cheual fans bouche, 
qui n’a point de bouche. Bouche cha- 
toUilIeufe ; c’eft à dire qui craint trop le 
mords. Il faut afleurer la bouche cha- 
toüilleufe de voftre Cheval par une em- 
bouchure d’un Canon à trompe , ou 
pluftoft par les bonnes leçons , fans 
quoy le canon ne fera pas Ton e^t. Vous 
ne fçavés pas confèrver la bouche de 
yoftre Cheval & la gourmandes trop. 
y oyts Smèoucèure, 

• à pleine maineft cel- 

' le qui fans avoir la de J 
îicateffe&lefènrimcnt fin des bouches 
excellentes ne. lailfe pas d’avoir l’a ppuy 
afTeiiré , 8^ fouftre qu’on tourne la mam 
ûn peu ferme ,[ fans que ,le Cheval fcwer 
guaye, fans qu’il pefe fur le mords Ôc 
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.qu’il y refîfte , jufques là mefme qu’il 
peut fouflTif une Ebrillâde fans s’é- 
branler ou fe deffcndre. Si vous allés à 
l’Armée alfeurés-vous d’un Cheval qui 
ait la bouche à pleine main ; car 11 vous 
en prenés un qui ait l’appuy extrême- 
ment fin , & qu'un autre Cheval le vien- 
ne choquer dans la mellée , le vollre fe- 
ra en danger de fc cabrer , ce qu'il ne 
fera pas s’d a la bouche à pleine main. 

jéjfjfuy. 

1 fteine main^ 

X/CHXdlC ou au delà de pleine 

main , c’eft à dire qui n’obeït qu’à peine^ 
Vousn’arrefterés pas ce Cheval facile- 
ment J car il a une bouche plus qu’à 
pleine main. Voyés Affuy plus qu’à 
pleine main. 

Rnnillnn une fu- 

J3UUlllUnp„flai,è ctoif. 
fancede chair qui vient fur la Fourchec> 
te ou à cofté : de forte que la Four- 
chette poulTc comme une cerife de chair 
qui fait boiter le Cheval , ôc l’on dit , la 
chair foulHe fur la Fourchette. Les 
Chevaux de Manege qui ne fe mouil- 
lent point le pied , font fujets à ces 
bouillons de chair qui les font boiter 
fort bas. 
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la jambe du Cheval 
^ULUCL yjjç jointure au déf- 
ias du Paturon qui tient lieu d’un fe^ 
condgenoüil à chaque jambe de devant, 

& d’un fécond jarret à chaque jambe ' 
de derrière. Le boulet eftiu jet à eftre en* 
tamé par le cqfté de l’un des fers , ÔC 
l'on dit alors que le .Cheval fe couppc, 
Voftre Cheval a de mauvaifes Eaux * 8 c 
le paturon qui eft au delTous du boulet 
’lny fuppure. Cet Alezan a le toulet 
gorgé , c’eft à dire enflé. Je vois à' ce 
Cheval une Molette àcoftè du bouler. 
Les Entorfes fe font au boulet , & il 
vient des crevaflès a#fleflùs des i>pu- 
lets de derrière, 

1 1 Cheval bouleté, c’eft 

J:)U UIÇÇÇ. à dire , dont le bou- 
let s’eft jette en avant , & hors de fa fl- 
tuation naturelle, foit par un travail vio- 
lent , foità caufequ’eftant trop courf 
Jointé , le moindre travail le rend bou* 

' leté, 

T^r\nt" à bout , c’eft à 

dire , outré & dont la fa- 
tigue a confumé les forces. 

XJ Cheval bouté , qui à les 

jambes droittes depuis 
iç genoUil jufqu’à la Couronne, Le^. 
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Chevaux Coutjointés font fujets àeftre 
boutés. Un Cheval lorig jointé eft le 
contraire du bouté. 

JJC>LtLv/lX ciergarny d’un man- 
che de bois pour parer le pied d'un Che- 
val , ou en couper la corne. . ^ 

1) ^ ^ des refnes eft une bmi- 

JDU LiLCJn gyjj Q^\ jgj fgp_ 

nés font enfilées , & qui coule le long 
desmefmes refnes. Mettre un Cheval 
fous le bouton. C’eft lors que le Che- 
val eft arrefté fans qu’il y ait perfonne 
delfus , & que luy laiftant les refnes fur 
le col , onabbaillele bouton , le failànt 


defcendrejufqu’à ceqnela bride ramène 
latefte du Cheval en fa pofture ; c’eft à 
dire jiifqu’à ce qu’il ait la tefte placée , 
&qu*irfoic ramené. Ce ne font pas feu- 
lement les Chevaux qui manient eii 
main, qu’il faut mettre fous le bouton. 


Il y faut mettre auftî ceux quî font re- 
cherchés entre deux piliers , & qu’jl 
lî’yait encore perfonne dclTus. . 

^^^cvalqui a beaucoup 
y d Ll. jg boyau , beaucoup 
de flanc , ou qui a du Corps : c’eft à di- 
re qui a les coftes amples , longues , 
bien tournées , (ans cftre ferrées ny 
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actes. Ce Cheval a allés de bayau, 
ir fon flanc témoigné qu’il mange bien, 
e Cheval n’a point de corps , n'a 
aint de flanc , c’eft à dire à les coftes 
U relcrrées ou courtes, & le flanc te- 
oufle J ce qui luy rend le corps efflanq- 
ué comme un Levrier : C’eft ce qu’on 
ppelle un Cheval eftrac , qui eft ordi- 
airement délicat , & peu propre au 
:avail, à moins qu’il ne foit grand man- 
eur. On rebutte fur tout les Chevaux 
eCarolTequin’ontpointdecorps , qui 
mt étroits de boyau , $c qui (emblenr 
voir la peau des flancs coufuë flir jes 
oftes : Mais un Chaflèur ne meprife 
-as un Cheval qui manque de corps , 
le mefme le préférera à un autre qui 
lira plus de flanc, pourveu qu’il foit de 
rande haleine, de beaucoup de relbur- 
e , leger ôc grand mangeur, Puifque 
e coureur a perdu le boyaa, fl vous ' 
uy voulés donner du flanc , & luy fai. 
e prendre du boyau il luy faut donner 
ë l’herbe. On Cefen plus élégamment 
lu mot de flanc que du mot de boyau. 

/ oyés lointée » Efir^c , Etroit , 

de l’oreille. C’eft un 
UU y LC Lr A, oheval qui boytant 
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au pas , ou au trot , marque les temps 
qu*ilboyte par fcs mouvomcns de telle, 
car tous les Chevaux Jboyteux ne mar- 
quent pas ces temps de la telle quand 
ils boytent. On appelle encore ces Che- 
vaux boyteux de la bride par raille-, 
rie. 

IfTidct Ce 

JJl clIldiCi3 font deux pièces 
de fer courbées , & qui dans l’interval- 
le de l’iine à l’autre portent l’embou- 
chure , les chainettes & la Gourmette, 
de forte que d’un codé, elles repondent à 
la teftiere, & de l’autre aux rcfnes pour 
tenir la tefte du Cheval fnjette. Bran- 
jche hardie ed celle qui ramene. Bran- 
che daque ed une branche qu’on for- 
geoit autrefois pour relever , & qui n’eft 
plus en ufage depuis qu’on a reconnu 
Terreur de ceux qui croyoient qu’elle rc- 
levoit de la mefme forte que les Bran- 
ches àgenoüHrelevent. Les Curieux at- 
tendent de Monlieur de Solleyzel un ex- 
cellent Traitté qu’il a promis an Public 
touchant les Branches & les embouchu- 
res. Voyés le mot ZBan^uet pour l’ex- 
plication de franche hardie de Flaque. 
Voyés auffi Coude, 

Bras 
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T^r^'Ç du Cheval. Le Bras eft la 
jJL a'5 partie je la jambe de deva ni 
comptife depuis le bas de l’epade juC. 
qu’au genoüil.Qjmy que le bras ne plie 
point , on dit quand un Cheval a un 
beau mouvement qu’il plie bien le bras, 
pour dire qu’il plie bien la jambe. Vô- 
tre Cheval plie ailes les bras , 6c levé 
mefine le devant avec liberté , de forte 
qu’il n’eft plus befoin de le mettre en- 
tre deux piliers , pour luy rendre le de- 
vant loger. 

Braflîcourt, 


Cheval qui a naturellement les jambes 
de devant courbées en arc , à la diiïe- 
rence du Cheval Arqué qui le$ a cour- 
bées par la force du travail* 

C'eft un m'efehant mot 
■^”*-**y^* dont quelques-uns le 
fontlervis pour exprimer l’entrée dugo- 
iier du Cheval , c’eft à dire l’extçemi- 
:é du Canal vers les Ganaches. 

Rrîrîp Cheval eft un aiTonî- 
ACIC ment de bandes de cuir , ôc 
le pièces de fer pour luy tenir la teftefu- . 
ette ôc obeïftknte. 

Au lieu de dire, tirés la bride , on dît 
feganrunent , tencs la main , foutenésia 
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main , 'tenés le Cheval dans la main. De 
mefme pour (îgnifier , lâchés la bride, on 
dit , rendes la main , rendés la bride , - 
baiÜrésla main , donnés la main , don*, 
nés la bride. 

S* attacher ovl Ce Unir à la hride. Ces 
termes fîgniHenc les defauts du mauvais 
Cavalier , qui au lieu de rendre la main, 
quand le Cheval fait quelque defordre, : 
s’attache ou fe tient à la bride, comme il 
feroit aux crins. Ce Cavalier qui n’a 
aucune fermeté , & qui manque d’habi- 
tude ou de force pour ferrer les cuifles, 
s’attache à la bride , & s’en fert comme. - 
du pommeau delà felle, lorfque le Che- 
val des-obeyt 6c fe defïènd. Voyés 
^om /eyis , Sc Main Uger», ■ 

Coufi de hride» Voyés Ehrillade Ce 
Saccade» 

T^t'ïivp Cheval qui boit la. 

SJ'Jhrt^ bride , ou qui boit le mords. 

C’eft lors qu’un Cheval ayant la bouche 
trop fendue & une embouchure trop me-, 
nue , il arrive que fon mords remonte 
trop haut , fait froncer les levres , & fé 
déplacé de deflus l’endroit des barres ou 
fefiit l’appuy: de forte que la gourmette 
eft auflî déplacée, Ce. remonte trop haut, 

%Afaiade la hride, C’cftlamain gau-^ 
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e du' Cavalier. La main droitte s*ap-' 
lie, main de la lance , ou main de l’c- 

e. 

Rriflnn à rAngioife’ 

eft une embouchure' 
rt menue, & qui n’a jamais de bran-' 
es. Les Anglois ont accoutumé de 
tnncr des Bridons à leurs Chevaux , 
ne fe fervent guete de bride qu’à la 
ucitc. y oy h T eftr, 

D 1 - J 1 1 Cheval brillant , c’eft 

ainfî qu’on appelle' 

1 Cheval qui a l’encolure relevée , im 
;au mouvement , les hanches excellen-* 
s , qui s’aiïîed dclTus , pour peu qu’il 
)it recherché , &C qui mâche Ion mords 
îbonnegrace. Je viens devoir àl’Ecu- 
e du Roy le Cheval du monde le plus- 
rillant , &: qui manie le mieitx. On me* 
survendre un Cheval qui ne fèak rien' 
ais il eft brillant , 8c s’il éft bien pris ^ 
reülfîra au Manege. ^ 

Rrnr'lipr 

un clou au travers 
1 fer & de la corne du Cheval , 8c lé 
ver pour attacher le fer. Comme felort 
ordinaire , voftre Cheval a beaucoup 
écorné à la pince des pieds de devant', 
r Marcfchal y peut brocher haut, fans- 

D ii 
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crainte de rencontrer le vif j & à 
gard des pieds de derrière , Il doit bro • 
cher alTés haut au talon ^ mais il faut bro- 
cher bas à la pince ^ car la corne y ell près 
du vif. V oyés Corne & jB>r- 

clouture. , 


mettre le pied 
JDLUULllCi ^ à faux. On die 

au(E , la jambemolitàce Cheval , pour 
dire qu’il bronche. Comme voftre Che- 
val eft foible 'de reins & d’efehine, & 


qu’il a les jambes ufées , il eft fujet à 
bronclier. Ceux qui parlent mal difenc 
Choper. 

Brouiller i^,Zc£. 


val que l’on brouille., Un Cheval fe 
broüille lors qu’eftant recherché pour 
quelque Manege , il fe précipité , fe tra- 
verle , (e des-unic par inquiétude, ou 
pour avoir les Aides trop fines. Ce Gen- 
tilhomme n’eft pas le maiftre de (es 
jambes , il broüille Ton Cheval : c’eft à 
dite , il le fait broiiiller , des-itnir & tra- 


verfer, parce que le Cheval eft trop fin 
d’eperon. Soyés bien uny fur ce Bar- 
be J car il a les aides fi fines , que pour 
peu que vous ferries trop les Cuiflfes , 6c 
que vous lai/lîés échapper vos jambes^ 
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vous le broüilletés & l’empefcherés de 
manier, Voyes Ctdjfii, 

C 

Cheval qui Te cabre, 
v^dUiCI. c’cft àdirequi fc lève 
tout haut fur les pieds de derrière* en 
eHât de Te renverfer. Ce Cheval a la 
bouche très fenEble , & fe levé devant; 
ainfi pour peu qu’on s’attache à la bride, 
il Ce cabrera , en danger de fe renverfer. 

eft une proportion 
V../ctLLv./iXV„'C ^ une mefure égalé 

que le Cheval doit garder dans tous Tes 
mouvemens quand il eft drelTé , 6c qu’il 
manie avec juAeHeau Galop, au Terre 
à terre, & dans les Airs: en telle forte 
q ue /es Temps îc’eft à dire Tes mouve- 
mehs , fe foutiennent avec égalité, qu’un 
de ces temps n’etnbra/Te pas plus de ter- 
rain que l'autre ; 6e qu'ainii il obferve 
régulièrement fon terrain. Ce Cheval 
manie toujours de tnefme cadence , fuit 
a cadence ne change point fa caden- 
:e demeure egalement entre les deux 

alons. Il eft fin dans toutes les Aides, 
■£ don le fait manier , il n'interrompt 
imais fa cadence. Ce Cheval a la bou* 

D iij / 
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che ft fine , & travaille avec tant de îî^ 
berté d’epaules & de hanches cju il n » 
aucune peine d’entretenir fa cadance. H 
prend mefme une belle cadance fur les 
Airs , fans fe démentir , fans fe broüil- 
lér, & nianie egalement à toutes leà 
deux mains; Voyés Contre-temfs , 8c 


Temps. 

v^dlclLLC on la pente d'un terrait» 
elevé , ou d’une petite Eminence par o» 
l’on fait defcendre pluficurs fois un Che- 
val , le mettant au petit galop , le de- 
vant en l’air, pour luy apprendre à plier 
les hanches & à former fon Arreft avc<î 
les Aides du gras des jambes , du fbutien' 
de la bride , & du caveçon , employées 
à propos , car fans ces aides il s’aban- 
donneroit fur les épaulés > & il ne plie- 
foit point les hanches. Exerces yoftre 
Cheval dans une Calade , à lltalienne, 
eonduifés le droit , & vous fervés avan- 
tageufement de la Calade. Les Ca lades 
rebutteront voftre Cheval de pent- 
eftre luy ruineront les jarrefts , car vous 
l’avéschoifie d’une pente trop roide , & 
avec la Calade , vous n’accordes pas les 
aides de la bride, & du gras des jam- 
bes. 
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PT cake. C’eft 

0CIIL.CI ^ une vieille expreiEon 

ui eftaujourd’huy hors d’ufagey & qui 
lie introduitce par les anciens Ecuyers ' 
taliens pout dire qu’un Cheval de-. 
)che une ruade à la fin d’une reptile. i 
m O r Cheyal qui ne fair 
, qjieÇaminar.C’efti 
ne vieille exprelEon Italienne & hors.( 
’iifage, pour dire que le Cheval ne. 
lit que chenoiner lors qu’il manie à 
kurbettes fans que les hanches accom- 
agnenc uniment les épaulés , ôc qu’ai» 
eu de porter tout d’un temps les pieds 
e derrière à terre , il ne les met que 
un apres l’ autre , comme s’il alloic air. 
as , & qu’il cheminaft. Ce qui eftex- 
>liqué par le mot Italien Caminar , in-- 
oduit par nos anciens Chefs d’Aca- 
“mie, J 

delà bouche du Cheval.;; 
_vclllcll C’eft, çetre concavité at» 
lilieu de la machenre inferieure , defti-. 
k à placer la langue , ôc qui eftant 
Drnée de part & d’autre par les Barre» 
i fe terminer aux dents Machelieres. 
es Barbes ou barbillons croiflTent dan» 
Canal. I 



'4§ les arts 

delà jambe du Cheval. 

C’eftla partie de la jam- 
be du train de devànt comprife entre le 
genoüil & le boulet. Voftre Cheval a un 
fur-os chevillé au canon. Regardés s’il 
n’y a pas une fuzée au Canon de cec 
Alezan. Voicy une choie tres-rare au 
Canon de ce Barbe , il a une Arrefte 
tout le long du nerf du Canon jufqu’au 
Boulet ’y car d’ordinaire les arreftes , font 
au train de derriere> de les Barbes n’en 
ont prefque jamais. 

Embouchure ou 
Vw/ciilLlli j’yjj Mords eft un fer 


d’une longueur arrondie , quelquefois 
compofé de deux pièces qui (e plient au 
milieu , quelquefois d’une feule qui ne 
plie point , telle qu’eft le Canon à Trom- 
pe. D’une façon ou d’autre . le Canon 
eft fait pour alfujetir le cheval, & for- 
gé de telle forte qu’il s’eleve peu à peu 
vers le milieu , & monte vers le palais 
afinquece vuide qui eft audeftbus don- 
ne un peu de liberté à la langue. 


More, Cheval Cap de Mo- 
re eft un Cheval de poil roüan, 
qui outre fon mélangé de poil gris de 
bay , a la tefte de les extrémités noi- 
res. Voyés Rouan. 

Caparaftbn 




I 


I 

1 


I 


'1 

I 
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fVnn '*p'“ 

de ccHivercure 
ii’onmct fur un Cheval. Le CaparaC 
•n des Chevaux de main cft ordinairc- 
emd’un drap brodé de laine couc-au- 
)ur , enrichy des Armes du Maiftre 
r le milieu qui couvre la Crouppe, ôc 
icompagné de deux chiflres aux deux 
>ftés. Les Caparaçons de l'Armée (ont 
lelquefois d'une grande peau d'Ourx« 
eux des Ecuries font en efté d'un fiaw 


e treillis , & de drap en hy ver. 

enflure qui 

^clJpCiCt yienj à, rextuemite du 
rret, au train de derrière du Cheval,;, 8c 
ji cft grofle à peu près comme lamoi« 
é d'une baie de jeu de paume. 

éuwuts deferme*^ 
à-ferme font des 


uts que le Cheval fait en une place, 
ns s'élancer ou aller en avant, en telle 


rte qu'eftanten l’air & au plus haut 
i làut , il s'epare & noue l'eguillette. 
i Caprioleeft le plus diiHcile de tous 
; Airs relevés , ou Maneges par haut» 
le diffère de la Croupade en ce qu'à 
Croupadele Cheval ne montre point 
; fers , & de la Balottade en ce qu'à’ 
Baloude, il ne deftache point la rua*; 


I 
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de ôc ne noue point l’eguillette. Voftre 
Cheval ne maniera jamais bien à Ca- 

{ >rioles qu’il ne foit mis entre deux piU 
iers , & qu’il n’apprenne à lever pre- 
mièrement le devant , en fuitte le der- 
rière lorfque le devant eft encore ch . 
J’airj ^pour celafervés vous des aides 
<de la gaule , & du poinçon, Si vous 
voulés fairç faire des Ôpriolesà voftre 
Cheval , & luy faire noüer l’eguillete 
foutenés le de la main 6c des talons. Ce 
fauteur Ce prefente de luy mefme à Ca*? 
prioles , fe met de luy mefme à Ca- 
prioles , faifant les fauts égaux 6c dans 
la main ; c'eft à dire , fans forcer la 
fnain6c fanspefer fur la bride. Voyés 

oblique- 

\^cll d-ydl ^ par des de- 

my tonds en changeant de main de l’un 
^ l’autre , fans obferver de terrain ré- 
glé, Qiiand des Cavaliers vont à la char^ 
ge, ils font quelquefois des caracols 
pour embarafler l’Énnemy , 6c luy fai- 
re douter s’ils le prendront de front ou 
de flanc. Ce mot eft un terme Efpagnoî, 
6c flgnifle chés eux le mouvement mili- 
taire que fait un Efeadron, lorfqu’eftant 
au combat , le premier rang n’a pas fi' 
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toft fait le coup de piftolet qu’il fe parta- 
geau demyrang ; enfarteqne le detny 
rang demain droitte fait à droit, ôc le 
demy rang de main gauche fait à gauche 
pour gaigner la queue de l’Efcadron , en 
tournant à cofté des Ailes. Chaque rang, 
pratique la mefme chofe d’abord qu’il a 
lait feu , & le tour que l’on fait pour paf- 
<crde la telle à la queue , eft ce qu’ils 
appellent Un Caracol. 

eft marcher en 
^^cilciC'VivZ. formant des de- 
my ronds. 

A Oe mot lignifie 
egalement le ter- 
tain propre à faire courre un Cheval , 

Sc lacourfe du Cheval, quand elle n’ex- 
cedepas deux cens pas. Ce Barbe depuis 
leparrir jufqu’à l’arreft vient de fournir, 
une belle Carrière. Cet Angloisnçibur- 
nit pas fa carrière ; c’eft à dire n’acheve 
pas la courfe de mefme vîtelfe , & n’a 
pas Tes mouvemens fi trides au milieu 
& à la fin qu’il les a eus au partir. Ce 
Cheval d’Efpagneeft propre à la bague, 
l a- la carrière tride , & la fournit de 
pas de longueur. Voy CS Tride. 

Cavalcadour. fhés^îè 

E.Ü 

m 
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Roy , & dans les Maifons Royales fîi 
(gnihe l’Ecuyer qui commande l’Eairie 
des Chevaux de la Perfonne: Ainfî on 
die Ecuyer Cavalcadour de l’Ecurie de 
la Reyne , Ecuyer Cavalcadour de i’E* 
curie de Monfieur Frere unique du Roy, 
Ecuyer Cavalcadour de l’Ecurie de Ma«> 
dame , de Moniteur le Prinçç, Sc de 
Monfieur le Duc. Ce mot fignifie en 
Italie des gens qui trottent des Poulains 
f n Bardelle. V oy és ^ttrdeUe. 

Cavalcriffe,^“-:fS 

l’Italien , & maintenant hors d’ufage, 
pour fignifier une perfonne fçavante en 
l’art de dreflèr & de 'gouverner les Che-» 
vaux. Il /ut inventé par Monfieur de la 
Btouë qui le trouvoit d’autant plus ex-f 
preflîfquele mot d’Ecuyer fignifie dif* 
lerentes chofes en France. 

Cemotquiafa fi^ 
V ctUC-l •gnification particu-r 
liereà la Guerre, fignifie dans les Ma- 
nèges un homme qui entend les Che- 
vaux , & qui pratique l’art de les mon-* 
ter. ^ 

CaveAeïK:’'"’*’ 
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^dV CllUll muferolle , tan^ 
oil de fer , tantoft de cuir , ou de cor- 
le, quelquefois plauc , & quelquefois 
oncave ou torfe,qui fe met fur le nés du 
Cheval pour le luy ferrer , le contrain- 
Ire & aider à aflbuplir & drefler le 
3hevaK Lés Caveflbns de cuir & de 
:orde fervent à mettre les Chevaux 
nire deux piliers , & quand en dit que 
e Cheval donne dans les cordes , on en- 
end les cordes ou longes de ces fortes 
le Cavefïôns. Le CavelTon de fer con- 
èrve, & efpargne la bouché des jeunes 
Zhtevauxqu on dreffe, les accoutumant 
i obéi r à la- main , à plier le col '& les 
•pailles J (ans les mettre en danger de 
eur blelTer la bouche i de de leur ruïnef 
es barres avec le mords. Le CavelTon 
efer eftun demy-cerl^c^ù une bande 
ournée en arc, faite de deux ou trois 
ieces aflemblées par des charnières 
ju’on metfurlc nesdes jeunes chevaux, 
l y a des CavelTons de fer qui font 
ors , il y en a de plats qui portent ega- 
îment fur le nés , & ceux cy font les 
léilleurs. Le CavelTon à figuette ou 
^avelTbn mordant eft creux par le mi- 
en, & dentelé comme une feie par les 

Eiq , 
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deux bords de fa concavité pour piquer 
le nés d’un Cheval malicieux , & dur de 
lefte ou de col. Le CavelTon Camare 
cftoit gamy de petites dents ou de peti- 
tes pointes de fer très aiguës qui def- 
chiroient & defefperoient le Cheval , 
de forte qu’il eft banni aujourd’huy des 
, Academies, & le nom mefme en eft 
inconnu aux meilleurs Eperonniers de 
Paris. La Eguette eft auffi bannie du 
Manege , de quelque efpece que foient 
les Caveftbns de fer , ils font montés 
de teftiere , de fou- gorge , & de deux 
longes , éc garnie de trois anneaux. 
On paftè une longe dans l’anneau du 
milieu quand on veut faire travailler le 
Cheval au tour du pillier , ou faute dé 
pilier un homme la tient au centre. Et 
dans les anneaux de cofté on pafte deux 
longes que le Cavalier tient à la main, 
ou qu’il attache à la Telle, pour affujet- 
tir la tefte du Cheval , & luy aftbuplir 
les épaulés. V oyés Cordes::, 

Mal de Cerf eft une efpece 
de rhumatifme qui tombe 
fur les mâchoires & fur les autres par- 
ties du train de devant d’un Cheval ; ce 
qui empefehe qu’il ne mange. Quelque- 
fois ce rhumatifme aiïèëte auÆ les par- 
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es du train de derrriere. 

boüillonde chair. Voyéa 
“BoiiiUon, 


Chambriere. tee|'Tii 

ne ^ongne bande de cuir attachée] au 
ont d’une cane ou d’un baftohpour anù 
îer un Cheval , & le chaftiet s’il refii- 
î d’obeïr au Cavalier. Ce Cheval ma* 
iepar la peur de la Chambrière. Pour 
lire obeïr ce Cheval , ayés la Cham- 
riere en main , montrés luy la Cham- 
riere, donnés de la Chambrière contre 
?rre , faites luy fentir la Chambrière. 

efl: la partie du de* 
vant de la tefte du 
Iheval, comprife depuis le deflbus des 
(teilles en defcendant par l’intervalle 
es deux fourcils jufqu’au nés du Ch^ 
'al. 



Qhanfrin-Blaiic. bS! 

2 îzte efl: une marque blanche qui 
iefcend depuis le front du cheval juf- 
ju’aupres du nés. 


Cheval , ou 
changer de main, 
;’eft tourner & porter la tefte du cheval 
l’une main à l’autre, de droit à gauche,’ 
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ou de gauche à droit. Il ne faut famai» 
chapger voftre cheval que vous ne le 
chamés en avant , en faifant le change- 
ment de main 5 & quand vous laurés 
changé , vous le poulFerés droit pour 
former un arrefl:. Ce Cavalier fit de mau • 
vaife grâce un changement à main droite 
te. Voyes Entier , Ongles^ Etes , 6c 
IPé^ade de cin<j^ temps. 

Phaoelet 

tnvieres qui fonc 
garnies chacune d’un etrier , & qui fe 
|oignanten haut par une efpecede bou- 
cle de cuir appellée la teftedu chapelet, 
s’attachent par cette boucle au pom- 
meau de la felle^apres avoir efté ajuftées 
au point du Cavalier tant pour éviter 
l’émbaras de les allonger ou accourcir 
toutes les fois qu’il monte fur diflFèrens 
Chevaux, qu’à caufe que dans les Aca- 
demies il n’y a point d’etriers .attachée 
aux Telles., 


Emboucha- 

Cnïlpei on Cemot ell af- 

fe(51c aux embouchures à cfcache , & à 
toutes les autres qui ne font pas à canon, 
& fîgnifie le fond qui termine l’embou- 
chure, & qui Tatfemble avec la bran- 
che du collé du banquet. Aux embou. 
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cluires à efcache le chaperon eft rond « 
ilefl: en ovale aux autres. Aux embou- 
chures à canon , on appelle Ponceau 
la partie qui s’appelle chaperon aux atS'* 
très embouchures. 


^ ”” niefchant mot 

V^Udl UUllje Province pour fi- 

gnifier cette petite Marque noire qui 
refte d’une plus grande dans le creux 
des coins du Cheval, environ les fepc 
ou huit ans , lorfque le creux fe rem- 
plit , & que la dent eftant unie ôc é- 
gale , le Cheval s’appelle Razé, 

C^fl:^rcrp appareil , ou un 
onguent qui a la con- 
Eftance d’une boüillie\cpaifle , & qui 
s’applique fur les efforts d’epaule, fur 
les enflures, & les foulures des Chevaux, 
■frottant les parties incommodées avec 
cette compofirion , que l’on peut cou- 
vrir en fuitte avec du papier brouillard,’ 
fl on veut. Les Charges fe font de deux 
façons: ou avec des Emmiellures ; c’eft à 
dire avec un mélangé de miel , de terc- 
bentine_, de graifle , & d’autres dro- 
gues : Ou bien elles fe.font avec une Re- 
molade , qui eft ua mélangé de lie de 
vin avec les drogues de l’Emmiellure. 
Les Marefchaux confondent les noms 
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de Charge d’Emmiellure & de Remô’- 
. lade, & prennent indifféremment l’un 
pour Vautre. 

Cheval en avant, 
ou le porter en avant. 
C’eft l’aider du gras des jambes , ou du 
pincer pour le faire avancer. 

Chaftimens 

Aides J car lorfque les aides font don- 
nées avec rudeflè , elles deviennent des 
chadimens. 

Chatoüilleux. chS! 

leux cft celuy qui pour eftre trop fin d’e- 
peron & trop fennble, ne fuit pas fran- 
chement les eperons ; mais y refifte en 
quelque maniéré, fe jettant delTus lorf- 
qu’onles approche du poil pour le pin- 
cer. Les Chevaux chatoüilleux ont 
quelque chofes des Ramingues , excep- 
te que le Ramingue recule , faute , & 
rue pour ne pas obeïr aux eperons , &Ie 
chatoüilleux y refifte quelque temps ; 
maisen fuitteil obéit, & va beaucoup 
mieux par la peur d’un jarret vigoureux 
lors qu'il fent le Cavalier eftendre la 
jambe, qu’il ne va par le coup mefine. 
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^ n Cheval 

^^ildU-liC chauffé trop^ C’eft 

îluy à qui les balzanes ou marques, 
[anches des pieds montent trop haut 
ir les jambes. 


^ P I Cheval eft un ani- 
mal fl généralement 
annii que pour le définir il fufit de di- 
; qu’il eft le plus noble de le plus utile de 
DUS les animaux, &que rafenfibilitc, 
DU obeïftànce, fa vitefte ôc fa. vigueur 
ont l’objet & le fujet du plus noble Sc 
!u plus neceffaire de tous les exercices 


lu Corps^ 

1 Cheval qui che» 
y lie V aiCl . ^ale. Cetteexpref- 

îon fignifieuneaâion des jambesde de-* 
^antdu Cheval qui paflège fur les vol- 
es. Il chevale donc quand en paftègeanc 
lu pas , ou au trot , fa jambe de dehors 
le devant croife ou enjambe à tous les 
econds temps fur l’autre jambe de de- 
/ant. Y oyhs Tanger. 

|QkŸ T ^ 1 1 iSur - OS cheville. 

k^llCVlllC. Voyés5/»'-ojEpau- 

' Qs ché'villées, Voyés Epaules. 

O eft éclat d’une Taille 

nouvelle d’un bois tail- 


lis , qu’un Cheval en courant fe met 
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dans le pied & qui perçant la foie » 3c 
pénétrant jufqu’aiivif, devient plus gu 
moins dangereux félon , qu’il eft plus 
ou moins enfoncé dans le pied. 

Clamponnier 

Vieux ôc mefchant mot dont on fe fer- 
voit pour fignifier un cheval Long-^oin- 
té , c’eft adiré qui a les paturons longs, 
effiles, & trop pliants. Le mot de Cla- 

Ï tonnier n’eft que pour les bœufs , car 
a Claponnicre eft aux bœufs ce que le 
paturon eft aux Chevaux. 

Cette expreffion lî- 
v^lULl. gnifie une blefture que le 
- Cheval reçoit dans les mes , mettant 
•fortuitement le pied fur un clou qui 
cftant planté droit , luy perce quelque- 
fois la foie , va jufqu’au Petit-pied, 
& le rend boiteux. Voftre Cheval a 
un clou de rue qui le fera boiter longi 
temps. 

1 TQ Cheval de deux cœurs, 
J. c'eftà dire qui ne ma- 
nie que par contrainte , avec irrefolu- 
tion , S>c duquel on n’a pas gaigné le 
confentement. Ces Chevaux tieonent 
quelque chofe des Ratningues. 
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Les coins font quatre 
dents du Cheval, Etuées 
itre les Mitoyennes ô: les Crocs, deux 
;lTus & deux deflbus à chaque cofté 
; la mâchoire , & qui pou lient lorf- 
Lie le Cheval a quatre ans de demy, 
oyés 7>ents, 

ou Angles delà Volte font 
les extrémités des quatre 
gnes de la volte, lors qu'on travaille en 
uarré. Faire les quatre coins , travail- 
;r fur les quatre coins. Voyés ^atrt 
c ^Mrré. 

Comble. 

Commencer c" ntmet 

reaux premières leçons pour le drelîèr. 
’our commencer ce Cheval il le faut 
aire travailler au tour du pilier. V oyçs 
lorde. 

Contre - marqué. 

Dheval contre-marqué eft'un Cheval 
]ui aies dents creufées adroittementpar 
e burin du Marefchal ou du Maqui- 
gnon avec une faillie marque dans ce 
:reuxpour imiter le germe de febve, & 
perfuaderque le Cheval n’a que Ex any^ 


]]oins 
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& par ce moyen deguifer fon âge qui eft 
plus avancé que la marque ne témoigné. 

Contre-poids 

berté d’aélion & d*affiette que le Cava- 
lier s'acquiert par la pratique : en forte 
que dans tous les mouvemens que fait 
le Cheval , il ne panche point fon corps 
plus d’un cofté que d'autre , & demeu- 
re dans le milieu de la felle , egalement 
fitr les eft tiers, pour donner À propos les 
aides au Cheval. Ce Cavalier garde fi 
bien le contre-poids qu’il eft toujours 
préparé contre les furprifes& les defor- 
dres du Cheval. Voyés Afliette. 

Contre-fanglots 

petites courroyes clouées aux arçons 
pour arrefter les fangles avec la felle. 

Contre-temps 

du Cheval qui interrompt fa cadence , & 
la mefure dejfon Manege. Ce qui eft|cau« 
fé par le mauvais Cavalier , ou par la ma- 
lice du Cheval. Ce fauteur a fait deux ou 
trois contre- temps , & au lieu de lever 
le devant , il a continué fes ruades. Ce 
Cheval arompu la jufteftè de fon Ma- 
ncgepardeux ^omre-teîpps, 5c le Ca; 
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aller par les aides du talon a mal fecon- 
é les aides de la bride. 


grande 

^ ' longe qu^on tient an 
our du pillier , & oû le Cheval eft at- 
iché quand on le commence pour le de- 
ourdir , le denotier , liiy aiTouplir le 
orps, & luy apprendre àfuirlaCham- 
•riere , & à ne pas galopper faux ny 
es-uny. Dans les Maneges qui n*ont 
loint de pillier, un homme tient le bout 
lela longe, &femet au milieu du ter. 
ain. Voyés Tillier, 

J Les cordes des deux 
^^^'^•pilliers font les cordes 
)u longes du CavelTon quand le Chc" 
^al travaille entre deux pilliers. Faittes 
lonner le Cheval dans les cordes afin 


]uela contrainte du Caveflbn luy fafïe 
)lierles hanches , & luy apprenne à fe 
’outenir delTus , & à lever le devant, 
iTous ne ferés jamais un bon fauteur de 
:e Cheval ; fi vous ne le faites donner 
lans les cordes , & qu’il ^ne reponde 
LUX aides du poinçon pour luy appreuf 
Ire à s’éparer. V oyés "Bras, 

du Cheval , corne dula- 
Veuille bot. C’eft une elpece 
l’ongle épais d'un doigt qui règne aviT 



i 


Dtgitized by Googic 



l 


k 


'^4 LES ARTS ; 

tour du (âbot & qui environne la foîe 
& le Petit pied. C’eft à la corne qu*oii 
broche les doux du Cheval qu’on fer- 
re, fans que le fer porte & appuyé fut 
la foie , par ce que la foie eftant plus 
tendre que la corne,le fer fouleroit la fo- 
ie, & feroit boiter le Cheval. Quand la 
corne eft ufée,on dit le pied eft ufé. Lai(^ 
fés croitre la corne à voftre Cheval. Les 
Avalures viennent à la corne. L’enca- 
ilellure vienà la corne des pieds de de« 
vant. Voftre Cheval a un javart encor- 
né, \oyés BrocJ^er -y de ^croié, 

un coup' de 
ji corne, C’eft làigner 
un Cheval dans le Palais avec une cor- 
ne de Cerf ou de Chevreil , dont le 
bout eft aigu & affilé, ce qui fait l’ef- 
fet d’une lancette. Le coup de corne 
fe donne au milieu du troiftéme ou 
quatrième cran ouftllonde la mâchoire 
uiperieure. Ce Cheval eft échauffé , il 
iuy faut donner un coup de corne. V oy és 
Cran, 


Cheval qui a du corps, 
du ventre, du flanc, ou 
du boyau. V oyés VBuyau & Etroit, 

Porter un Cheval de cô- 
té. C’eftiippanàgerou le 

faire 
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/aire marcher fur deux piftcs , donc Tune 
cft marquée par les épaulés ,. & l’autre 
par les hanches 

1 r* Il * Cheval couché fur 
- les voltes, Voyéa 
'^olte Coaclécé 

^ P du Cheval cft une join- 
LlLlt/ fure train de devaniî 
qui aftemble le bout de l’cpaule avec 
l’extremité du Bras. 

1 ri Branche eft cette 

U- Lie partie delà branche qui 
prend nai (lance au bas de l’arc du Ban- 
quet , vis-à-vis le milieu du Ponceau , 
ou du Chaperon , & qui forme un au- 
tre arc au deftbus du Banquet, Le coude 
d’une branche prend un tour plus oup 
moins grand, (êîon que l’on veut forti- 
fier ou afFoiblir la Branche. La bride de 
voftre Cheval le refeve a(Tés bien , & 
cela vient de ce que le coude eft ferréj 
mais pour cette autre bride qui a un trop 
grand coude , ne voyés vous pas com- 
me elle tire la telle du Cheval entre fe& 


jambes. Voyés 

rendre impuilTantr 


Cheval couppé , ou Cheval Hcngre, 
qui n’eft pas entiet. Otdinakemeni Ifs 
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RouCEns fonc entiers 6c ne font pat 
couppés» y n excellent remede pourem- 
pefcher qu’un Cheval ne morde 6c ne 
rue eft de le conpper, 

C /^1 Cheval qui fc 

OUppei.^ouppe. Ceft 

quand le coftédeTundefesfers choque 
éc entame l’un des boulets. 

1 ou couper la 

volte. Ceft faire im 
changement de main, lors qu’un Che- 
val travaille furies vôtres d’une piftewn 
forte que divifant la volte en deux , il 
change de main , 6c part fur une ligne 
droitte pour reconamencer une autre vol- 
te. Dans cette forte de Manege les E- 
cuyers ont accouftumé de direj couppés, 
ou couppés le rond. 

Courbature 


d’un Cheval , & un monvemenc pref- 
quepareil àceluy quecaufela fievre. Ce 
qui peut arriver quand le Cheval eft fur- 
msné , 6c tellement echaufïe de fati- 


f ue qu’il ne peut refpirer. Cheval cour-* 
attii, qui a efté furmené , & qui na 
pas la refpiration libre,à la|difïèreiice du 
Cheval pouflîf qui a le poumon altéré 
avec- de grands redonblemens de fianc. 


Digitized by Google 



DE UHOMME D*EPE*E. 67 
LTn Cheval devient auflîcourbattu fans' 
îftre furmené , lorfqu’il a les parues 
nterieures, oulefangtropechaufïe, & 
)lein d’humeurs eftrangeres* Voyés 
Vorhure, ' 

La courbe eft une 
UC, {yjnguj jm-g ^ ca- 
eufe qui vient en longueur au dedans 
lu jarret du Cheval ; c’eft à dire à la 
jartie du jarret qui eft oppo-fée à une des 
ambes de cofté. 

Courbettes 

médiocre , que le Cheval fait en por- 
tant premièrement les deux pieds de de- 
vant en l’air, & les deux pieds de der- 
rière fui vent avec une égalé cadence: en 
forte que les hanches rabattent enfèm- 
ble apres que les pieds de devant ont 
touché terre par des reprifes continuées 
& réglées. Cheval qifon met à l’air 
des Courbettes , qui fait (îes Courbet- 
tes , qui manie à Courbettes , qui de 
luy mefme fe preftnte à Courbettes. Ce 
Cheval bat la poudre à Courbettes j 
car il les hafte trop , & les fait trop baf- 
fes. Vous aves fait manier ce C heval à 
courbettes avec fi peu dedifcretion qu ü 
luy en eft venu un jardon. Puifque ce 
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Ghevala des eparvins , il en rabattra lès 
Courbettes de plus haut, car ils luy fe- 
ront lever les jambes , pourveu que ce 
foientdes Eparvins fecs , car ils font Har- 
per. Voyés ffarper» "Battre U "Poudre, 
3c Temps. 

faire la Croix à Courbettes. Voyés^ 
Croix, 


Cour-jointe. 


CHeval cour* 
jointé qui a 
le Paturon court. Q^nd cette jointe ou 
ce Paturon font trop courts , le Che- 
val eft fiijet à eftre droit for les jambes. 
Ordinairement les cour-jointés ne ma- 
nient pas Ç\ bien que les long- jointes! 
mais hors du Manege les cour-joiniés 
font meilleurs , & fatiguent mieux. Vô- 
tre Cheval eft cour-jointé & bouté j car 
il a les jambes droittes depiiîs le genolul 
|ufqu*à la couronne. Voyés Bouleté 3c 
Botàté^ 


un Cheval. Ceft le fai- 
galopper. Vous avés 
couru ce Cheval cinq cens pas. Le Ver- 
be courir eft pris pour aéfcif , & il faut 
fous-entendre le Verbe auxiliaire , fai- 
re courir. Ce Cheval court bien & 
court long -temps ; c’eft à dire il galo- 
pe bien 6c a derhaleine, Ceft la 
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Hcation de ce mot à la Cour & parmy 
es ChalFeurs : mais dans les Academies 
il veut dire faire une coiirfe de vîtelïc, 
qui n*eft qu’un galop furieux , & hafté, 
& déterminé , autant que le Cheval eiï 
eft capable j & jamais on n’y prend le 
mot de courir pour" dire galopper j cas 
les^Ecuyers difent , ce Cheval fait une' 
galopade, & galoppe bien. 
f /cfc La couronne du 

LjOUlOnne. Cheval cH la 

partie la plus balle du paturon qui ré- 
gné au tour du fabot , & qui fe diftin- 
gue par le poil qui joint & couvre le 
haut du fabot. Prené^ garde à la Cotr- 
lonnede voftre Cheval, il s’eft donné 
une attainte. Voftre Cheval a une cra- 
paudine à la Couronne. 

rfc T 1 rrvn 4 Cheval couron^ 
A^UUiUmiC. né eft celiiy qur 

par une chûte , ou par quelque au- 
tre caufe s’eft ft fort blelTé aux genoux 
que le poil en eft tombé, & n’cft pas 
revenu. Ce Cheval eft couronné , onr 
aura peine à le vendre ; car les Chevaux 
couronnés ne font pas de vente , parce 
qu’on les foupçonne d’èftre tombés for 
' les genoux ,, & d**y eftre fujets. 

^ . ■ ✓ ■ * 

Fa) 
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rfî=* Cheval. Ce mot qid 
V-j U ILl IC n*ej[t pj5 receu dans le 

Manege lignifie hors de là , on grand 
galop à coûte bride. Ce Barbe eft cres- 
vifte à la courfe , & a une grande ha- 
leine. Cet Ânglois agaigné la courfe. 

1 1 de chdLeuf eft Ufî. 
^^iJU.LC'clU. morceau d*unefaulx 


à couper l’herbe , long à peu près d’un 
pied , large de trois à quatre doigts, min- 
ce , & qui ne coupe que d’un cofté. 
Quand un cheval a extrêmement chaud, 
& que les Palefreniers luy veulent ab- 
batre ou faire couler la fueur , ils pren- 
nent à deux mains le Couteau de cha- 


leur, & couchent délicatement le cofté 
tranchant fur le cuir du Cheval, ordi- 


nairement à poil , & rarement à con- 
trepoil J c’eft à dire que le tranchant du 
Couteau luit la pente du poil, félon que 
le poil eft naturellement couché , afin 
de racler la fueur , & mieux abbattrc 


l’eau que le Cheval a furie corps. 

V-/V / LlLCd Ll çeay jg cuivre ou de 


fer, long à peu près d’un pied , & qui 
par unedefes extrémités eft applaty & 
forgé en façon de couteau , ayant le 
cofté du 4^os épais d’un demy pouce , & 
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*a«tre cofté, cinq à fîx fois moins épais. 

le Mareichal a fait rougir le 
fouteau de feu dans fa forge il applique 
la partie la moins epailTe lur la peau du 
Cheval , & donne le feu aux jarrets & 
aux endroits qui en ont befoin. Le 
£eii a efté bien donné aux jambes de ce 
Cheval , apparemment le Marefchal 
avoir la main legere. V oyés 

La Crampe eft un en- 
goiirdifftment du 
jarret du Cheval qui (buvent au foriir 
de Te curie fait cinquante ou foixantepas 
en trainant la jambe , comme s’il n’a- 
Voit point de mouvement au jarret; 
mais en fuitte la Crampe fe diflipe. 

C l^^-^ou replis de la bouche âa 
L «Ü^Cheval. Ce font des inéga- 
lités de chair en façon de filions dans le 
palais du Cheval , & qui vont en traveirs 
d’un des coftés de la mâchoire à l’autre, 
comme des parties charnues elevées fur 
de plus enfoncées. C’ell au troifiéme 
ou quatrième cran ou fillon qu’ôn don- 
ne le coup de corne pour faigner un Che- 
val qui a la bouche echaiifiee. 

Crapaudine 

épongés du fer des pieds de derrière fonç 
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en croiflknt & donnant fur la coitroniïef 
de l’autre pied de derrière. Cette crevaf- 
fe dégénéré en ulcéré. 

ou Croattes font 
V—/ ^ ^ » dLCo jgj Chevaux ame-^ 


nés de Croatie , Frontière de Hongrie ÿ 
qui pour la plufpari battent à la main , 
& portent au ventj c*eft à dire qui 
portent l’encolure haute , & qui ten- 
dent le nés en branlant la telle. Les Cra-, 


Vâtes fontfujets à ellre baigus. 

C |-p^4. eft un Gentilhomme ele- 
L CdL Academie 


pour remettre en eftat (fenfeigner l’Arc 
de monter à Cheval, 


rPÎ P ^ vieit- 

, & qui fignifioit 
autrefois la Mangeoire d’un Cheval. Le 
mot de frein eft de ce rang. 

V-/1 C/ V dliC/ p^jj. jjyj, paturons 
ou aux boulets d’un Cheval , & qui jet- 
te de l’eau roufte & puante. 

eft la racine du crin 

llllCl C fuj. Je j-g 

l’cncolure. J’eftime voftre Roulïin jcar 
il a la crinière etcoitte , & le mien me 
deplait ; car il a la crinière large comme 
;un Cheval de charrette , ôc vous fea- 

"f 


ves 
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vés que ces crinières larges font ordi- 
nairement pleines de gale , à moins d’uit 
grand foin. 


ri l'i i P rp 

efpecede couverture 
(ijuifemet fur le haut delà tefte, & tout 
à l’entour du col d’un Cheval , & qui a 
deux trous à une de fes extrémités 
pour palier les oreilles , d’où elle vient 
repondre ôc s’attacher aulicolfur lede|g| 
vantdela telle, & de là aufurfaix fn^ 
le dos du Cheval.Cet Ecuyer fuit la cou- 
tume d’Angleterre , ôc donne des cri- 
nières à fes Chevaux pendant tout l’hyJ 
ver-, car en France nous ne nous en fer- 
vons guere dans nos Ecuries. 

tre dents au delà 


des Coins , fituées fur les barres , ou el- 
les poulTent à chaque cofté des mâchoi- 
res ; deux delTus , & deux delTous , en- 
viron les trois ans , ou les trois ans & 
demy , quelquefois melme à quatre ans,' 
fans qu’aucune dent de lait ait jamais 
poulTé à leur place. Voyés 7>ents,‘ 

Cheval crochu eft 
C/CilLi ^ celuy qui a les jar- 
rets trop proches l’un de l’autre. D’or- 
dinaire, les Chevaux crochus font bonst 

... 
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Les provinciaux difent Cheval jarretier} 

^ qui eft rejetté à la Cour. 

V ^ Courbet- 

VJ i Ul A. jgg ^ croix à Ba- 

Ipttades. C'eft faire ces Portes de fauts 
ou d’ Airs , d’une haleine en avant, en 
arriéré , & fur les collés, comme une 
figure de croix. Quelques-uns ont dit 
aulH , faire la croix à Caprioles , ce qui 

« efe peut pas : Caries Chevaitx. quire- 
l>ient des^capriples en arriéré, fèmble* 
roient tenir du ramingué & du rétif, [& 
ne travaiUeroient pas félon U juRelTe du 
Manege i outre qu'un Cheval, quelque 
vigoureux qu’il foir , ne peut feice d’une 
haleine toute la croix à Caprioles. 

Croupades fr” 

que ceux des Courbettes , & qui tien- 
nent le devant & le daxiere du Cheval 
dans une égalé hauteur : enforte qu’il: 
troufle fes jambes de derrière fous le 
ventre ,fans hoüer l’eguillette ; c’eft à 
dire , fanss’eparer en alongeant les jam- 
bes , & fans montrer fon fer. Les Crou- - 
padesdifïèrentdes Caprioles ■&: des Ba- ' 
lottades en ce qu’aux, Croupades, le Che- 
val ne s’eparepoint, comme il fait à. ces: 
deux autres Airs relevés. Quelques-uns 
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oiit dit par corruption Groupades < 
Hautes Croupades font des Groupa* 
des plus elevees qu’à l’ordinaire. Je vay 
mettre ce Cheval à l’air des Groupa*, 
des . Ce Cheval fe prefeme à Groupa- 
des 3 manie à Croupades, fait des Crou- 
pades, Voyés ^^artr. 

eft l’extrcmitc des 
V_./i vJLtpjJC/ reins, au de (Tus des 
hanches du Cheval. Il faut qu’en fai- 
fant des voltes , les épaulés du Cheval 
foient oppofées à la crouppe. Ceux qui 
fe font fervjs de cette expreffion , ont 
voulu dire que le Cheval cheminant de 
cofté & fur deux piftes , fes épaulés tra- 
ceront un chemin,tandis que fans fe tra*' » 
verfer , (à crouppe en tracera un autre: 
ce qui n’eft pas une façon de parler qui 
foit jufte ; car alors les épaulés ne font 
pas oppofées en ligne droitte,à la croup- 
pe , par ce que la moitié des épaulés 
marche avant la crouppe, & que le Che- 
val regarde dans la volte, en pliant un 
peu le col. Voyés la Tefie dedans » bC 
Gigotté, 

Guigner la crouppe, C’eft lors :qu’ dS 
Cavalier eft en prefenced’un autre , ôc 
qu’il fait un demy-tour pour le prendre 
en crouppe. Si dans un combat vouç 
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eftes preflé devoftre Ennemy , faites la 
4èmy pirouette au bout de la palTade, 
& luy gaignés la Croupe. 

Sans que la Qrottppe échappé. Cette 
fcxpreiîion eft pour les voltes , & pour 
le galop , & lignifie, fans que le Cheval 
fe tra'verfe , ôc fans que la Crouppe 
forte de la volte ou delà pille du galop: 
Vollre Cheval a une Dartre à la 
Crouppp. Voyés Dartre, 

, : /T^ Q du Cavalier. L’effet des 
cuilfes du Cavalier eft 
une des aides qui fervent à f^re manier 
le Cheval avec vigueur. Des que ce Ca- 
valier ferre les cuilfes, vous voyés que 
le Cheval eft aninaé , & en alarme , 
comme fe préparant à ce qu’on luy de- 
mande , & fe dilpofant à manier. Ce 
Cheval a les aides lî fines qu’il maiiie 
par celles des cuilîes toutes feules , 
aucun befoinde celles des jambes. 

eft un inftru- 
. v_yLi.t C^iCCl nient de fer 

long de cinq ou lîx pouces , crochu d’un 
collé , & plat & pointu de l’autre , à 
Pulàged’un Palefrenier , quand il veut 
nettoyer le dedans des pieds"des Che- 
vaux qui ont travaillé au Manege, & 
^npfter la terre & le fable qui s’y fonr 


Digitized by Google 



DE I/HOMME DfPE’E 77 
enfermés. Piiifque vos Chevaux vien- 
nent du Manege, commandés à voftre 
Palefrenier deprendtele cure-pied, afin 
de leur ofterla poudre qui leur delleche 
les pieds , &qu’il y mette en fuitte de 
' la nente de vache , pour le| humeder 
& empefcher les feimes, 

^ D 


un ulcéré à peu pre» 
L 1 C large comme la maîn,' 
qui fe fait ordinairement à la Croup- 
pe du Cheval , quelquefois à la telle, 
quelquefois à l’encolure , &: qui vient 
d’un lâng bilieux qui confume 6c man* 
ge la peau , caulant une fi grande de- 
mangeaifon au Cheval qu’il eft très- 
difficile d’empefcher qu’il ne frotte, 6c 
n’augmente l’ulcere. Cette infirmité 
n’eft connue que depuis peu de temps. 

Dehors. Talon dU 
-L/C^Cldilo ^ dedans , talon du 

dehors , jambe du dedans , j ambe du 
dehors , refne du dedans , refne du 
de hors. Cette façon de parler eft re- 
lative à plufîeurs chofes , félon que le 
Cheval manie à droit ou à gauche 
fur les voltes , ou félon qu’il travail- 
le le long d’une muraille , d’une ha^,, 

G iij 


Digitized by Google 



■•fi *LtS ARTS 
OU de quelque chofe femblable -, ainfî 
elle fercàdiftinguer à quelle main , ou 
dequeicofté il faut donner les aides au 
Cheval qui manie. Car le long d*une 
muraille , la jambe de dehors fera cel- 
le qui eft du cofté de la muraille , & l’au- 
tre jambe fera celle de dedans. Et fur 
les Yoltes , fi le Cheval manie à droits 
le talon droit fera le talon du dedans , la 
lambedroitteferaâuQl fa jambe du de- 
dans, &par conièquent la jambe & le 
talon gauches ièront pris pour la jam- : 
be & le talon de dehors. Tout le con- 
traire arrivera file Cheval manie à gau- 
che. Aujourd’huy les Chefs d’ Acade- 
mie pour fe mieüîc faire entendre , ufent 
des ,’tetînes , droit & gauche , & difent: 
aidés le Chevd. du talon droit , de la 
refne droite , de la jambe droitte , félon 
la fituation des talons , Sc des refnes au 
refpeft de la volte. Voyés Elargir , 

' G alof per i E*ux & Lurge^ 

La telle dedans 5^ les 
XJ CClclll3. hanches auffi. V oyes 

Mettre un Cheval de- 
-L-' C-Lldlla* dans. C’eft le drclTer, 

& par cette expreflSon on entend ,, met- 
tireun Cheval dans la main & dans les 
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talons. Cet Alezan eft mis dedans j c’eft 
a dire, ileftdrefle.il s’eft mis dedans en 
pende temps. Il s’eft fort bien mis de- 
dans. Il acfté difficile à mettre dedans,' 
Monfienr de Neucaftel raettoit parfai- 
tement les chevaux dedans,par le moyen 
defon Caveflbn. 


diïEper une 
enflure. Voftre 
Cheval a les jambes gorgées , il le faut 
profhener pour les dégorger. 

UeilDeiei ledeterminer&le 
bien refoudre, foitau pas , au trot , au 
galop , ou bien à quelque air ou Ma- 
nège relevé. Vous ne devés point met- 
tre voftre Cheval à Caprioles,que vous 
ne Payés bien délibéré au Manege de 
Guerre, & au Terre-à-terre.” Ne feir 
tes point lever le devant à voftre Che- 
val qu’il ne fait délibéré , ôc n’obeïfle à 
la main &aiix aides du talon , & qu’il 
n’echappc de.viteflc & forme bien Ton 
arreft. 


^CUL^ULLCi. delicotte. Ceft 
à dire qui défait fon licol. Puifqnc vô- 
tre Cheval eft fujetà fedelicotter ,illuy 
faut un licol quiait une fou-gorge. 

Giiij 
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*r^Pnt"Ç petits os dans les 

mâchoires du Cheval qui 
ne fervent pas feulement à faciliter fa 
nourriture ; mais encore à difcerner fon 
âge. En comprenant les crocs ou cro- 
chets , le Cheval a quarante dents qui 
doivent eftre diftinguées de la forte. 

Il en a vingt-quatre appellées Mâche* 
’lieresqui font au fond de la bouche, au 
delà des barres , à fçavoir douze de cha- 
que cofté du Canal , rangées fix deflus , 
& fix dellous. Celles là fe confervent, 
fans jamais tomber pour faire place à de 
nouvelles, & ne fervent aucunement à 
la diftinétiondePage du Cheval j mais 
elles font fu jettes à des furdents. 

A l’egard des autres feize, il y en a 
douze appellées en leur naiiîànce, dents 
de laid , ôc quatre qu’on nomme les 
Crocs ou crochets. 

k 

Les douze dents de lait font fur le de- 
vant de la bouche , fixdelfus, &fixdef- 
fous , courtes , petites , & blanches. El- 
les changent & tombent pour faire pla- 
ce à d’autres qui en vieilli fiant , devien- 
nent longues, larges, & jaunaftres.Ces 
nouvelles dents fe diftinguent.par des 
noms diffèrens qu’elles prennent à me- 
fure qu’elles poufient : & c’eft aufli à 
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«efure qu’elles pouffent , qu’elles in- 
diquent les premières années du Che- 
val. Des douze il y en a donc quatre 
appellées les Pinces, quatre qu’on nom- 
me les Mytoyennes , &c les quatre au' 
très s’appellent les Coins. 

Les pinces font les quatre qui font 
fituées fur le devant de la bouche, deux 
dèffus , & deux deffbus. Q^nd le 
Cheval les a mifes ou pouffees , on con- 
clut qu’il va de deux ans &demy à trois 
ans. 

Les Mitoyennes font proche des pin- 
ces plus auant dans la bouche > une def- 
fus , une deffbus à chaque cofté des 
mâchoires. Elles pouffent & paroiffci t 
lorfquele Cheval va de trois ans Ôc de- 
my à quatre ans. 

Les Coins font encore plus avant dans 
la bouche , un deffus , nn deffbus. à 
chaque coffé des mâchoires. Ils com- 
mencent à pouffer entre les quatre à 
cinq ans , & font hors de la gencive 
à cinq ans. Quandilsont donc furmon.- 
té la gencive à cet âge , ils deviennent 
creux , & marquent ordinairement juf- 
qu’à fept oulniit ans. Ce mot de marr 
quer veut dire que dans le creux des- 
coins il fe forp^ une petite marque noi- 
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achere, appellée Germe de feve,à caiifè 
qu’elle en a la figure. Mais quand le | 
Cheval a pafle fîx ans , ce creux com- 
mence à fe remplir , de la marque noi- 
re commence auffi àVefïàcerpeu à peu, 
enforte que la diminution de l’un & de 
l’autre continue depuis fix ans jnfqu’à 
fept ans ôc demy. Sur les huit ans le 
creux s’eft remply , & la marque noi- 
re s’eft efiPacée : Et parce qu’alors la 
denteft pleine , égalé & unie comme fî 
elle avoit efte razée , on dit que le 
Cheval a razé. Ce qlii arrive un peu 
avant les huit ans;ainfî le Cheval ne 
marque plus , 6c en fuitte la plus af- 
feurée connoilTance de l’âge , fe tire des , 
crocs. • ' 

Les crocs ou crochets font au delà des 
coins , & fitués fur les barres deux à 
chaque cofté des mâchoires , rangés un 
delTiis, & undelToiis, fans qu’aucunes 
dents de lait ayent jamais pouffé à leur 
place. Les deux crocs inferieurs percent 
tanroftà trois ans , tantoftàtrois ans & 
demy , quelquefois à quatre j mais les 
deux crocs de la mâchoire fuperienre pa- 
roiflènt quelquefois à quatre ans, quel- 
quefois à quatre ans 6c demy j tantoft 
auparavam les coins , tantoft apres , fans 


Digitized by Google 


DE L’HOMME D’EPE’E., Sj 
réglé certaine ; & jufqu’à Tâge de fix 
ans ils fontcanelés par dedans. Environ 
les dix ans , les deux crocs de delfus 
paroiflent fort ufes j ce qui fert ^ indi- 
quer cét âge là. En fuitte les dents s’al- 
longent , ou pluftofl; deviennent dethar- 
néesparce que la gencive fe retire , & 
à la fin fur les quinze à feize ans , le 
Cheval fille. Un Cheval n’eft pas ca- 
pable d’une grande fatigue, avant que 
les crocs luy ayent perce. La plus-pàrt 
Aes Chevaux de Hollande font Fort 
malades quaiKÜIs pouflènt les crocs. 

Les cavales en «nt rarement , Sc ceux 
qu’elles ont font fort petits. Voyés Bai- 
gu & Contremarqué.^ 

En parlant des dents on dit ce Che- 
val a mis bas ^ dens de lait » il a mis 
les coins ou les pinces , il a pouffe fes 
coins ou fes pinces. Cet Alezan a chan- 
gé fes dens , Ôc met fes pinces. Ce 
Cheval eft dangereux Au pied & de la 
rient , il le faut coupper, Voyés Cca/-- 
Ce Cheval a le Tic, Voyés V>V. 

Piedtierobé. C’eft le 
dUC. pjg(i Cheval qui 
s’eft ufé à force de marcher pied nud : 
de forte q^ie manque de corne , il ne 
peut eftre ferré qu’à peine. Je n’ay pas _ 
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acheté ce Cheval , par ce qu’il a le 

pied dérobé. 

Dçs-armer. 1^’ 

Cheval j c’eft tenir Tes levres fnjeites , 
& hôrs de delTus la barre , lorfqu’elles 
font fl grolTes qu’elles la couvrent , & 
qu’en kiutenant le mords, & empef- 
chant que le Cheval ne le fente fur la 
barre , elles oftent le vray appuy de la 
bouche. Donnés à voftre Cheval une 
embouchure à canon couppé qui Juy 
des-arme les levres , ou bien des olives, 
qui feront le mefme effet, 

Des-ergoter 




tm Ch^aL C’eft luy 
LJCllOlCl ofter la foie fans 

toucher à la corne du fabot -, car ofter 
la corne, eft faire pied neuf. On deflb- 
le pour plufieurs infirmités comme on 
peut voir dans le Livre du Parfait Ma- 
refchal. En moins d’un mois , le Che* 
val deffblé peut eftre reftably, 

1 n i r 

-L-/ U'iill . ^ qyj traine les 

hanches , qui galoppe faux , ou fur le 
mauvais pied. Voyés Galopper faux. 
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Devuider. 

‘maniant fur les voltes , Tes épaulés vont 
trop vifte , &c que la Crouppe ne fuit 
pas : de forte que le Cheval , au lieu 
d’aller de deux piftes comme il devroit 
aller , tafche de n’allér que d’une pitle: 
ce qui vient de la refiftancq qu’il fait 
en fe defièndant contre les talons , ou 
de la faute du Cavalier qui hafte trop 
la main. Voyés Ifajier, 

> ou donner 
la bride ; rendre la 
main .ou rendre la bride. C’eft lafcher 
la bride. 

Monter un Cheval à dos, 
le monter à dos nu , le 
monter à poil, C’eft le monter fans Tel- 
le. 

.■p\ des Cheval 

XJOUDILI qui double des 
reins j. c’eft à dire qui faute pliifieurs 
fois de fuitte pour jetter le Cava- 
lier à bas. Ce Ramingue double des 
reins , & fait en , fuitte des Pont-levis. 
Voyés P£î«r-^‘V’/r. 

Partir & aller par 1 
droit. C’eft à dite fur u 
pifte-tracée en ligne dcqitte, promen 
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voftre Cheval pac le droit , trottés-Ie 
par le droit. Ce Cheval fait des Cour- 
bettes egalement bien par le droit 6c 
fur les voltes. Guidés voftre Cheval 
droit. Qimnd vous le chaflèfés en avant^ 
faites- le partir droit , & le reculés droit, 
fart? qu’il fe travetfe ou fe Jette de cô- 
té. 


D i^rsîf- C^^val qui eft droit. 

C’eft à dire qui ne boi- 
te pas. Les Marchands qui vendent ce 
Cheval, le garantüTent droit , chaud & 
froid. C’eft à dire , qu’il ne boite , ny 
quand on le monte , & quand il eft 
échauffé , ny apres qu’il a efté monté , 
& qu’il s’eft rcfroidy. 

/« fdmhes. Cheval 
I LJIL qyj (-Qf lej jam-“ 

bes. Voyés/rfor-^w, 

Cheval dur. C’eft à dire, 

, qyj point de fenfibilité 
ny au Foiiet , ny aux eperons. Ce Chei. 
val eft dur , ôd ne fe remue point pour 
les coups , tellement qu’il ne vaut rien 
que pour la charrette. 


Vaux. 


£ 

Mauvaifes eaux. Ce font 
dés fuppurations d’hu- 
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meurs puantes &c malignes qui fortcnc 
des paturons 6c des boulets du Cheval, 
pluftoft aux jambes de derrière qu’aux 
jambes de devant. Le remede eft in- 
diqué dans le Livre de Monfieur de 
Soleizel. 

Ebalaçon. 

Cette exprellion qui n’eft plus en ufa- 
ge , Egnifioit donner l’eftrapade. Voyés 

Th eft un coup debri- 

JZ Dl lliaae que le Cavalier 

donne à un Cheval par la fecoufle d’une 
refne* , quand le Cheval refufe de 
tourner, L’ebrillade difFere de lafac- 
cade , en ce que la faccade eft une fe~ 
coulFe qui fait agir les deux refncs à la 
fois pour donner un coup de bride au 
Cheval. Beaucoup de gens confondent 
ces deux mots fous celuy de coup de 
bride. De quelque façon que ce foie , 
c’eft tôiijours un chaftiment , & non. 
pas une aide, &,l’ulàge en eft banny 
des Academies 

^ Lf CL brouc. Ce mot ex- 
prime’ un certain fon qu*nn Cheval 
plein de feu pouflè de fes naseaux, 6c 
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qui eft une efpece de ronflement ou de 
reniflement , comme s’il fe vouloit de- 
baralî'er de quelque chofe qui feroit 
dans Ion nazeau , & qui l’empefche- 
roir de prendre fon haleine. Ce fon ou 
ce bruit eft' fait par un cartilage, qui eft 
au dedans de fes nazeaux , ôr qui s’ap- 
pelle une fouris. Les Chevaux qui ont 
beaucoup d'ardeur s’ebroüent quand oii 
les veut retenir. On voit bien que vô- 
tre Cheval a beaucoup d’haleine ; car 
ril s’ébroue à chaque temps de galop , 
& c’eft une marque que le poumon eft 
bon. Ce mot eft tres-exprefflf , & nous 
n’en avons point d’equivalant. Voyés 
"Blfouricer. 

■pi^üiilnnc C’eft un vieux mot 
J2ÇcllLlOïib^ qui hgnifioit les 

crocs , ou crochets. Yoyés Crocs. 

Un Echappé eft un 

Cheval engendré 
d’un Etalon & d’une Cavale qui font de 
difFerente race , & de divers payS. 3’ay 
trouvé dans ce haras un Echappé de 
de Barbe , & deux Echappés de Che- 
vaux d’Efpagne. 

Echapper. cheraïru 

maip , ou le faire échapper deTa main. 

- ' ' C'eft 
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C’eft ie poufïèr à toute bride , ou le fai- 
re partir de la main. Q^nd vous laif- 
fcs échapper voftre Cheval de la main,; 
conduifés le droit. Autrefois nos pre- 
miers Ecuyers Italiens donnoient une 
force adive aux deux verbes Echapper 
Sc Partir , qui font Sinonymes dans le 
Manege , & difoient , échappés voftre 
Cheval de la main* partes voftre Che- 
val de la main j mais aujourd’huy on a- 
redifié cette expreffion , & l’on fait 
précéder les verbes amtiliaires , faire 
échapper , faire partir , laifTer échapper, 
laifler partir. Voyés 

eft l’efpine du dos. Les 
X-L'iliilC Anciens Chefs d’Aca- 


demie qui eftoient Italiens nous onr 
appris à dire Efquine. Y o^ks 

eft la leçon & le travail 
tant du Cavalier que du 
Cheval. L’un de ces Gentils-hommeS' 


fi’a que trois moisd’eeole, & l’autre n’eno 
a que quatre. En deux mois d’ecole , 
ce Cheval manie plus jufte qu’un antre- 
ne feroit en fix. Mettre un Cheval en 


ecole , le remettre en ecole. Cheval qui 
a de l’ecole , bon Cheval d’ecole , quii 
fournit bien à l’ecole , & dans fon paf- 
lège , il va un pas averty^ un pas d’e-r 

H 
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cole » ou un pas écouté. Voyés éVo«- 

TJ Vnpas écouté. Ceft 

XlCOLlLC. ^ jjifg un pas d’ecole » 
en promenant un CKeval dans la main 
SC dans les talons , un pas raccourcy , 
qui écoute les talons j t|ui demeure 
balancé entre les talons > Tans fe jet- 
ter fur l’un , ny fur f autre ; ce qui ar- 
rive quand le Cheval prend finement 
les aides de la main & du talon. 

ecouteuîc , ou 


Cheval retenu. C’eft un .Cheval qui 
faute au Ueu d’aller en avant, qui ne part 
pas de la main franchement , & ne 
s’employe pas comme il pourtoft. Pouf, 
fés ce Cheval , il eft ccouteut, U écou- 
té trop , & eft trop retenu ^ il ne four- 
nit pas ce qu’on luy demande , & com- 
me il fe fait trop folliciter pour aller «ft 
avant , il n’eft pas propre à doïiftft 


<lans un Efcadron. 

matière humide, 
XiCvilïaC empoulée & blaiiclÆ 
qui fort de la bouche du Cheval. Vô- 
tre Cheval mâche fon mords , & fait 
fortir <te fa bouche une ecume blan- 
che , Uée , & qui rcmoigne qu’il a de 
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la vigueur , de la lànré , & la bouche 
i&aiche. 

un lieu couvert oîl 
X^CLtl IC/ loge les Chevaux. 

Nos Chevaux ont efté malécablés dans 
cette écurie. Quoy que le mot dViable 
ibit bannyen matière de Chevaux, le 
verbe etabler eft receu." Voyes Eta- 
bler. Ce Cheval a le poil planté , pour 
avoir efté etablé trop froidement dans 
fbn ecurie. 

wi • fenjes fignifications 
en France , veut dire'en matière de Ma- 
nège ou d’Academie , un Gentilhom- 
me intelligent dans l’Art de monter à 
Cheval , & qui enfeigne cet Art à la 
Nobleflê. Chés le Roy il y a les E- 
cnyers de Quartier qui aident au Roy à 
monter à Cheval , & à delcendre , & 
^ui fuivent fa Majefté à Cheval de 
portent fon epéc. Chés la Reyne , il y a 
des Ecuyers de main qui aident à ta 
Reyne à marcher. Chés les Princes Sc 
les perfonnes de qualité , les Ecuyers 
dirpofent de toute l’ecurie , & c-omman- 
dent la livrée. Il y a encore des Ecuyers 
-Cavalcadoiirs. VoyisCayalcado^rs, ■ 


LES ARTS 
de la main.Ce mot fe prend' 
pour les aides ; c’eft à dire 
pour les mouvemens de la main qui 
fervent à conduire un Cheval. Il y a 
quatre effets delà main , ou quatre ma- 
niérés de iè fervir de la bride , à fçavoir 

E our chafler un Cheval en avant , pour 
! tirer en arriéré , Sc pour le changer 
de main à* droit ou à gauche. Voyés 
On^le^ 

rrT-L i-j- Ce mot fe prend pour 
une violente extenfion 
des nerfs , ou pour le relâchement des 
mulcles qui retiennent les os du Che- 
val dans les jointures , & fignifie auflt 
la rupture de quelque veine. Ce Che- 
val a fait uneflfert de hanche un effort, 
p’epaule , un effort de reins, Qiiclque-’ 
fois on fous-entend le verbe auxiliaire, 
faire , & au lieu de dire , ce Cheval a 
fait un effort, on dit' ce Cheval a un 
effort d épaulés J il a un effort de han- 
ches. Voyés Bntrouuert^ 

1-4 (Y Cheval egarotte» 
(JLLC. C’eft adiré qui a 

une bleffure au garot. Ces fortes de blef- 
fures font.malaifées à guérir. Ceux qui 
parlent mal, difent un Cheval encrainc: 
çour ïTgnifier la merme diofe.. 
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E CTnillpfe Noüet l’eguillette. 
guuictc. C'eft quand un 

Cheval fauteur s’epare , & rue eniiere- 
tnenc du train de derrière , alongeanc 
les deux jambes egalement ôc de toute 
leureftenduë. Voftre Cheval n*eft pro- 
pre qu’aux Croupades 6c aux Balotta- 
des y car puirqu’ilne noue pas l’eguillet-] 
te, il ne fera jamais de Caprioles. 

F OfCrîv Cheval , ou le faire 

marclier large , cft luy 
faire embralïèr un plus grand terrain que 
celuy qu’il occupoit. Ce qui fe pratique 
lorfqu’un Cheval travaille fur un rond, 
ou manie fur les voltes , & que s’ap^ 
prochanc trop du centre , on veut qu’il 
gaigne du terrain. Pour faire élargit, 
voftre Cheval, il faut pincer des deux 
talons , ou l'aider des deux gras des jam- 
bes, & porter la main en dehors. Vô- 
tre Cheval fe ferre , & mefme s’accule 
à main droitte , elargifles-le & le pin- 
ces du talon de dedans, en le foutenant 
avec la jambe de dehors pour le porter 
en avant , 6c faire marcher les épaulés. 
Dans ces occafions, les Ecuyers difent 
feulement , large , large. Voyés 
dans.. 
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Cheval qui S eni« 
J;^m L>ai 1 Cl . bare.C’eft à dire 


qui s’embarafle les jambes à l’ecutie 
dans la barre deftince à (èparcr deux 
Chevaux pour les empefcher de fe bat- 
tre. Les Barbes & les Chevaux vigou- 
reux & chatoüilteux font fujets à le 
prendre dans les barres , & quand ils 
font embarrés , ils fe débattent , & fe 
blelTent aux jarrets, aux cuiflès & aux 
jambes,en danger de s‘eftropier,(î on ne 
couppe vitement la corde qui fufpend 
la barre par un bout , 6c qu’on ne faf- 
Fe tomber ce bout de la barre à terre. 

Embouchure « 

«diverlcs façons pour mettre dans la bou- 
che du Cheval 8c la tenir fu jette. Il y a 
des embouchures à canon fimple, à. ca- 
non montant , à pas d’afne , à efcaches^ 
à berges, à olives, & deplufieurs au- 
tres maniérés , toutes avec différentes 
libertés de langue , ou fans Liberté ; 
mais qui doivent toujours eftre propor- 
tionnées à la bouche du Cheval , félon 
qu’elle eft plus ou moins fendue , 8c plus 
on moins fenfible , félon que fa langue 
&feslevres font plus ou moins epaiflfès, 
que les barres font plus ou moins hao- 
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tes, & le palais plus ou moins charnu: 
Avec cette remarqye que fi le Cheval eft 
vieux , fon palais fera loûjours déchar- 
né. Voftre Cheval a la bouche faufïe, 
& quoy que l’embouchure fqit bien or- 
donnée, il n’y obéit pas. Le Mors qui 
fignifie en general toutes les pièces de 
fer qui font à la bride eft pris (ou- 
vent pour l’Embouchure^ VoyésL/Aer- 

EmbrafTer^tkche- 

val maniant fur les voltes, fait à chaque 
temps un grand chemin avec (es jambes 
de devant. Par exemple , il embrafle 
bien du terrain quanddePcndroitoù il a 
pofé les pieds de devant jnfqu’à l’endroit 
oii il les po(c encore, i^ a parcouru ou 
embraft^, à peu presl’efpace d*un pied 
& demy. S'il n'embraflepas bien du 
terrain , iljne fera que battre la poudre, 
c’eft à dire , qu’il pofera fes pieds de de- 
vant tout auprès de i’aidroitd’ou il les 
a levés. Ainfi le contraire d’embrafte» 
la volte, eft de battre la poudre. Un che- 
val ne fçauroit trop embrafter de ter- 
rain , pdurveu que fa Croupe n’é- 
chappe point ; c*eft àdrrequ’clîene for- 
te pas de la volte, Voyés Satfre, 


I 

• LES ARTS 

-, Emmidlure vo,f.SK: 

; Encaftdlurer»J7j.”îi 

' pied de devant , caufée par la fecheref^ 

J , (è & l’ettreffidèmenc de la corne des 

f quartiers, qui reflereles deux coftés du: 

î talon , & contraint fouvent le Cheval 

I, de boiter. Cheval encaftellé ; c’eft à di- 

re , qui a le talon eftroit > & dont les 

• deux coftés s’approchent de fort prés : 

: enforte que la fourchette eft trop fer- 

ré , & n’a pas fon eftendue naturelle., 
Ces fortes de Chevaux doivent eftre 

’ ferrés à pantoufle. V oyés "Pantoufie ^ & 

Talon du Cbe'^al. 

; Encheveftrare "«“ 0 ! 

nation dans le pafturon, caufée par la 
longe du licol qui s’y eft accrochée par- 
ce que le Cheval s’eft voulu gratter le 
■ col avec les pieds de derrière s’eft pris 

dans la longe. 

Encloüeure d^'’' do«“ 

qui en le brochant, eft entré fi avant, 
dans le pied qu’il a efté jufqu’au vif, ou 

dtt 
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rheval, quand on l’a ferré. Voyés 
Juamptr , & ‘/(enette, 

”C? T 1 1*/^ le col du die« 

JtnCOiUlC val. Voftre Che- 
val eft chargé d’encolure; il a l’encolu- 
re renverle , l’encolure faulle, l’enco- 
lure trop epailTe. Ce. Chc val a rencolci- 
re fine, bien tournée, S>c bien relevée. 
Je voy une epée Romaine à ’encolure 
de voftre Ch< val. F ncolure chargée de 
chair &r pancha«te. Encolure de jument; 
c’eft à dire trop effilée , trop mince, & 
où il y a peu de chair, Voyés Lieu ^ Sc 

^orterba^^ &C T^ornr beau. 

eft une maffidefer; 
^ quelquefois fondue, 
qiv Iquefois forgée à coups de marteau, 
éc dont la partie fuperieure eft reveftuc 
d’acier qui y eftioudé , foir pour y for- 
ger à froid le fer qui eft mol &r doux 
comme celuv d’Erpagne & de Turquie, 
foitpourvforgeràchaudceluv qui n’o- 
beït pas. Les enclumes forgées font pré- 
férables à celles qui font fondues jmais 
les extrémités des unes ^ des amres fe 
terminent en bigornes; c’eft ainfi qu’on 
appelle les pointes de l’enclume qui fer- 

• vent à arrondir les fers du Cheval. 

* 

I 
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Cheval çncrainé 
dlLlC. Vieille & mefchan- 
te exprcflion pour dire , Cheval ega- 
rotté. 

K— j'* 7* C eft lii^ 
V Ci couper deux tendons 
<]u’il a au codé delà tefte, environ cinq 
pouces au delTous des yeux & qui s’af- 
lemblent en un , au bout du nes , dont 
ils font le mouvement. On couppc auf-' 
It ce tendon au bout d.u nés , on enerve 
Jjour dcfccher la tefte , & la rendre plus 
menue. Ainfi le mot d’enerver né con- 
vient point à la chofe , Sc la façon de 
parler eft abufivc ; car ce n*cft pas un 
nerf qu’on couppe , c’eft un tendon. _ 
Cheval cnfcllé. C’eft: 
n> iliCilC, ^ qui eft très -dif- 

ficile à bien feller. Il faut faire une felle 
exprès à voftre Cheval , par ce qu’il a les 
reins bas , mais auflî, il a le col & la te- 
fte , fort relevée, car tous les Chevaux 
enfeüés font relevés de col & de telle, 
& couvrent bien leur homme. 

Enfemble, 

OU qui eft bien fous luy, C’eft à dire , 
qui en cheminant approche fes pieds de 

ictrierc de ceux de devant , & dont les 
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'hanches foiuiennent en quelque mainere 
les épaules J enforte que le devant eft 
leger , ôc que le Cheval ne fè peut at- 
terrer, ny galopper fur les épaulés. Met- 
tre un Cheval bien enfemble , ou le 
mettre fous luy ^ c’eft le mettre fur les 
hanches. Un Cheval qui eft court de 
reins & quia delà fouplefle fe met bien 
mieux enfemble que celuy qui eft long j 
mais il faut outre la fouplelîe qu’il aie 
une force liante dans les hanches. Voyés 
£‘l;aules ÔC ffanebes. 

Cheval qut s’enta^' 
Xi.llLclL/lv'L • P, [g çpp celuy dont la 

cronppe va avant les épaulés quand il 
manie fur les voltes j car pour manier 
avec jufteffe il faut que la moitié des 
épaulés aille toujours avant la Croup- 
pe. Voftre Cheval s*entable parce qu’en 
maniant à maindroitte, il a inclination 
de fe jetier fur le talon droit , & vous 
previendrés cette faute en prenant la ref- 
ne <koitte, tenant la jambe droitte fort 
près , & éloignant la jambe gauche 
|ufqu’à l’epaute du Cheval. Un Che- 
val ne peut s’entabler qu’il ne s’accule j 
mais il peut s’acculer fans s’entabler. 
V oyés Atculer ôc Emhr^^tr^ 

lij 
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le ih ’m 'tt, C’eft 
commencera galo- 
per. Voftrc Cheval allant par le droit 
entame toujours le chemin du pied 
droit. Monfienr de Neiicaftel s eft fer- 
vy le premier de ce terme , qui eft tres- 
expreflif. Voyés G*Lo^^^runy , & Gié‘ 
lopper faux. 

Cheval entier eft ce- 
luy qui n’eft pas coupc. 
Un Rouflin eft un Cheval entier. 

T-< efpece de Che- 

XHIlICI ^ val rétif , qui refufe de 
tourner qui ne veut pas fuivre la main, 
au contraire, qui y reftfte. Voilà un Che- 
val qui eft entier à la maiiidroitte , qui 
iè jette fur le talon droit , & qui ne 
veut pas tourner à droit. Si voftre Che- 
val eft entier , & qu’il refufe de tourner 
à quelque main que ce foit , il v a du 
remede pourveu qu’il fuye , & qu il par- 
te pour les deux talons, car vous n a- 
vésqu’à le Neucaftt'lifer “ft a dire , 
qu’à ralToDplir avec le Caveftbn à la 
Neucaftel. 

Mors qui' tient de l’en- 
X^txLiC'l. tier. Voyés 
'C .M^e<-march re du 

jQlXLOirXv Cheval eft un cfFojri 
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violent qu il s’cft fait au Boulet. Il fau- 
dra donner le feu à ccttc cntorfe, car le 
C he val boite tout bas , & on a en vain 
pratiqué plufîeurs remedes. 


XT I-ALl cl V Co travoneftune pièce 
de cuir large de deux doigts , tournée en 
rond, Sc rembourrée par dedans pour ne 
pas blelTer le paturon du Cheval qu’el- 
Je entoure. L'entrave cft compofée de 
deux entravons allemblés l’un avec l’au- 


tre à la diftance d’une cbaine de fer qui 
n’eft longue que defept à huit pouces,' 
& qui répond aux deuxentravons.Voyés 


Entrepas 

proprement un amble rompu qui ne 
tient ny du pas , ny du trot , mais qui st 
quelque chofe de l’amble. L’entrepas 
eft le train des Chevaux qui n’ont pas 
de reins , & qui vont fur les épaulés, 
on qui ont les jambes iifées & rui- 
nées. 


Entrouveit.^q'f; 

fait un effort à l’epaule , avec tant de 
violence que l’os de l’epaule a eftc de- 
joint du corps. V oftre Cheval fauche ©n 

liij 
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trotrant , Sc boite fi bas que je le crois 
entrouvert. 


Cheval qui separej 
X^^cll Ci • c’eft à dire qui deftach» 
des ruades 5 & noue l’eguillette, A l’air 
desCaprioles il faut que le Cheval s’é- 
gare de toute fa force j mais aux Balot- 
tades il ne s’epare qu’à demy , & aux 
Croupades , il ne s’epare point du tout. 
Tout Cheval quLs’epare eft rude. 

"Pnarvin 

X^^di Vlli feurqui vient a 
du jarret en dedans , & qui fait ordi- 
nairement boiter le Cheval. 

^ ou engourdilfement 
du jarret qui ne peut plier, & qui con- 
traint le Cheval de lever tout d’un coup 
la hanche de la jambe fans que le jarret 
joue. 

Cheval eft la parti* 
^^dme de fon train de devant 
comprife entre le garot , le bras , le poi- 
trail, ôclcs coftes. Voike Cheval s’a- 
bandonne trop fur les épaulés de pefe à 
la main . faute de s’afleoir fur les han- 



ches , de de plier les jarrets. Faites en 
forte que les hanches de voftre Cheval 
foutieiinent les épaulés de le train de de- 
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Tant , alors il fera léger à la main , fie 
vous l’aurés mis bien enfemble. IJn bon 
Cheval doit eftre leger d’epaules , fie fu- 
jet des hanches. Cet Alezan s'efl: en- 
trouvert , fie a fait un effort d épaulés. 
Ce Barbe a le coup de lance qui eft la 
la bonne marque à l’epaule. Voyés 
Lance, Entroirvert , 9iC AJfou f lit, 

qui a 

pclU.lV.^3 les épaulés chevillées • 
c eft adiré engourdies, fie prefque fans 
mouvement. Cheval chargé d’epaules 
qui les a groftes , trop charnues, fie pe- 
fantes, Voftre Cheval forge , parc# 
qu’il va trop fur les épaulés. 

Maindel’epée,ouMain de 
-t-zj lalance.C’eft lamaindroic- 
te du Cavalier. La main gauche s’ap- 
pelle main de la Bride. 

T-< Epy 

vient à l’encolure d’un Che- 
val 3 c’eft à dire, une fuittn fie un trait 
de poils rec' “ftes &c relevés qui for- 
ment une que en façon d’une lame 
d’epée , qui acconip;!gne les crins du 
Cheval, & eft fiiuée fur l’encolure près 
de la Crinière. 

Th petite piece de 

fgj. ^ çiçyx branches 
I üij 
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qui font tournées en demy rond pour 
placer le talon du Cavalier dans kur 
enfoncement, &quià leur milieu por- 
tent en dehors une Molette , c’eft à dire 
une autre petite piece de fer à huit ou 
dix pointes , pour appuyer félon Tocca- 
fîon fur le poil du ( heval, quelque- 
fois jufques au vif. Ce CKevaln’a point 
d’eperon ; c’eft à dire n’y cft pas fenfi- 
ble. Ce Cheval obéît aux eperons , c’eft 
à dire les fuit. Ce Cheval connoift l’e- 
peron , fuit l’eperon , répond aux aides 
de l’eperon. Cheval quia l’eperon dé- 
licat & fin. Cheval qui eft chatouil- 
leux & s’attache à l’eperon. Approchés 
l’eperon , apuyés l’eperon. Pour varier 
ces façons de parler, on dit élégamment, 
pincer , obéir aux talons , eftre dans les 
talons. Voyés i‘inc;r & Talon. 

Xj o\a Sf-hanchLTo'^k% 

5 Bf-hanché. 

PnnnCTP Cheval eft 

l’extremité ou le bout 

du fer qui répond au talon du Cheval , 
& qui eft l’endroit où l’on fait les Cram- 
pons. Ne faites jamais mettre de grof- 
fes enonges aux fers de voftre Cheval, 
cela luy ruine les talons. 
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A'îoii et e à’ wn Cheval eft 
y une efpece de friziîre naturelle 
d’un poil qui en de certains endroits fe 
rclevefur un poil couché, & qui v for- 
me une marque approchant de la figu- 
re du bout d’un epy de bled. Il y a des 
épis fur plufieurs endroits du corps du 
Cheval , & particulièrement entre les 
deux yeux. Beaucoup de gens croyent 
que quand l’epy eft plus bas que les 
yeux , c’eft une marque de foiblelTe à 
la veuc. Ce qui eft pourtant fort incer- 
tain. 

T^r(Tr\1“ corne molle à peu 

^ ^ près de la grofteur d’une 

châtaigne , fi tuée au derrière & au bas 
du boulet, & cachée ordinairement par 
le fanon. Des-ergotter un Cheval , c’eft 
liiy fendre l’ergot jufqu’àu vif avec un 
birtoury , pour arracher une veflîe plei- 
ne d’eau qui eft couverte par l’ergot. 
Cette operation n’eft guere pratiquée à 
Paris ; mais elle l’eft beaucoup en Ho- 
lande , & on l’a fait aux quatre jambes 
du Cheval pour empefeher qu’il n’y 
vienne des eaux , & d’autres ordures, 
■p p]-» P Embouchure 

differente du Canon, 
en ce qu’elle eft plus en ovale que le Ca- 
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non, qui eft rond.^ La partie de Vefcache 
qui joint rembouchure à la branche eft 
aufli differente, carie canon eft arrefté 
fur la branche par un Fonccau , & l’efca- 
che par un chaperon qui entoure le Ban- 
quet. L’efîèt dcrefcachecft un peu plus 
grand que ccluy du canon , & tient la 
bouche plus fujette. Les Filets font or- 
dinairement à efcache. 

TJ eftuneacftionfon- 

J|[jLCcljJclLlC gueufe & détermi- 
née d’un Chevajqui n’obeït point. 

eft une feconf- 
fe d§ Cavef- 


Ecàvefîàde 


Ton. 


:mot & decre- 
pour fignifier 

un Cheval qui n’a point de boyau. 


es-han- 
ou pour 


Efclame 

un Cheval qui n’a point d 

Es-hanché. 

parler félon les Maquignons , Cheval 
epointé,eft celuy qui a fait un fl violent 
eftbrt de hanches que les Hgamcns qui 
tiennent l’os fe font relâchés. 

Efcluiavine. 

chaftiment Inr^i 5c fevcre que l’on fait 
foiiffrir au Cheval. 
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"C Ce. font les reins du 

X2-i^CJ^LlillC. Cheval. Cheval d’ef- 

qiiine , qui a de la vigueur aux reins. 
Cheval qui va fur l’efquine , qui a les 
reins bons. Cheval qui manie fur l’ef- 
quine , c’efl: à dire , qui baille les han- 
ches & le col , &quileve les reins. Che- 
val foible d'efquine qui a les reins foi- 
bles , & qui ell fujet à broncher. Che- 
val qui fe deffcnd de fon efquine , qui 
faute & joue de l’efquine , qui double 
des reins pour incommoder le Cavalier. 

tilage appellé fouris,quieft au dedans des 
naMaux du Cheval , & qui eft caufe 
que le Cheval s’ébroue. 

ÎHll-fOr* eftrac , c’efl: à 

dire qui a peu de corps , 
peu de ventre , peu de flanc , qui eft fer- 
ré de coftes. Voyés , Stroir^ 

Hanc^ loxntée ^ & Vert, 

TJ deffenfe 

Li cl^clLlC (j'yj, Cheval qui 

ne veut pas obeïr , & qui pour fe dé- 
faire du Cavalier leve extrêmement le 


devant : enforte qu’ayant le devant en- 
core en l’air, il deftache des ruades avec 
furie , porte la crouppe plus haut qu’il 
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n’uvoic la tefte , & pendant ce contre- 
temps recule pluftoft que d’avancer. 
Ce Cheval donne des eftrapades à foii 
Homme j il a redoublé Ton cftrapa- 

à ftrapafTer 

force de luy fairefaire un Manège déré- 
glé & violent. Le mot de furmener veut 
dire faire travailler un Cheval au delà 
de fes forces , & de Ion haleine pendant 
un voyage. 

un Cheval. L’ufage 

a banny en matière 
de Chevaux le fubftantif Etable , quoy 
que le nom illuftre de Cor.eftable luy 
doive fon origine ; nv^is le nr fine ufa- 
ge a confervé le Verbe E tabler , pour 
dire qu’on met un Cheval à couvert dans 
quelque lieu que ce foie. Pendant la 
marche de l’Armée, les Chevaux des 
Officiers furent bien etablés. 


Etalon 


ou EtUo;;, C’eft nn 
Cheval entier qu’on 


renferme dans un haras avec des jumens 


Poulinières pour en tirer race. Donner' 
l’Etalon aux Cavales. Faire couviir les 


Cavales en main ; c’eft à dire en les te- 


nant par le licol , ou par la bride. Dan* 


I 
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noftre h^ras quand nous laiiFons aller 
l’étalon aux Cavales , elles font libres 
ôc lâchées , & jamais il ne les couvre en 
main. Monfieiir de Neucaftel n'approu- 
ve pas qu’on falEe couvrir lés Cavales en 
main , & die qu’il leur faut lailTer une 
liberté naturelle afin que le poulain foie 
mieux formé. Voyés Haïras, 

pMmnPr ’ «amper 

gras. Eramper mai- 
gre eft percer un fer de Cheval près 
du bord du fer. Etampergras eft per- 
cer le fer un peu plus en dedans. Vous 
aves encloüé mon Cheval ; parce que 
le fer eftoit etampé trop gras. Le fer 
de ce Cheval , luy a fait éclater toute 
la corne qui eftoit au deftbus des Rû 
vers parce qu’il eftoit eftampétrop mai- 
gre. Ce Marefchal enclouc les Che- 
vaux fir l’enclume ; c'eftà dire il etara- 
p- mal les fers , car en brochanfles 
doux dans des trous mal etampés , tan- 
toft trop çras , tantoft trop maigre , ou 
trop près des talons , il encloüe toujours 
les Chevaux. 

”” Cheval. Quel- 
^ ques-uns (è fervent 
de cetreexpreCEon pour dire, le faire aU 
1er large. Voyés 


IIO les arts 

"PtoÎIIp pelotte eft une mar- 
que blanche fur le front 

d’un Cheval. 

■p t* ferrer : Cheval qui 

s’etreflic, qui fe fer- 
re , qui perd de fon terrain , qui ne va 
pas aflés large, qui s’approche trop près 
du centre de la volte. 

TC TriPr appuy pour le pied 
du Cavalier , compofé de 
quelques petites pièces de fer forgées en 
barres platies & droites par en bas ; 
mais touamées en cintre par en haut , & 
par ce mefme cofté fufpenducs à des 
Etrivieres. Pefés vigoureufement fur 
Terrier quand vous y aurés le pied , &c 
lenés la pointe du pied un peu plus haute 
que le talon. Lorfquevous voudrésar- 
refter un Cheval , il faudra pefer fur ( 
I|^^triers. Vous devés toujours tenir 
Terrier droit plus court de demy point 
qnelegauche. parce que dans un com- 
bat le Cavalier s’appuye plus fur le 
droit, & quepourla fadlitc de monter 
à Cheval ,Ie gauche doit eftre un peu 
plus long. " Allongés Teirier d’un point, 
accourci liés- le d’un point, Ajuftés Té- 
trier au point qui vous eft propre. Laif* 
fes aller ce Cheval , etriers detroufles & 
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pcndans , afin qu’ils luy battent fur le 
flanc pour l’accouftumcr à l’eperon. 

Tertre fes etriers , c’eft les laifTcr c- 
chapper. Ayés foin de^nc pas perdre 
les étriers. Vous avés perdu l’etrier 
droit pour une petite ruade que voflre 
Cheval a faite. 

de Carier ou pied de devant du 
Montoir. C’eft le pied gauche de de- 
vant. 


Et 


fft une bande de cnir 
ilCiC qui defeendant de la 
felic le long des coftes du Cheval , vient 
repondre aux ctriers & les tient fufpen- 
dns. 


Conduire un Cheval é- 
LJiL, troit. C’eft à dire luy 
donner peu de terrain quand il en oc- 
cupe trop , & empefeher qu’il ne mar- 
che large. Quand un Cheval a la bou- 
che forte, ille faut conduire étroit , le 
foûtenir à temps , & luy rendre la main 
à temps. Cette expreflion eft particu- 
lièrement pour les voltes, Ôc les demy- 
voltes. 


de hoy^H^ Cheval étroit 
Li CilL jg boyau eft un Cheval 

qui d’ordinaire a les coftes plaites , fer- 
lées oiuaccourcics , ce qui fait le flanc 
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rrrrouffe , tel que celuy d’un Levrier, 

Ce C heval eft eftrac , à peu de flanc, 
cft étroit de boyau, travaille & mange 
peu parce qu'il a trop d’ardeur. On 
parle plus élégamment endifantxe Cl e- 
val a pende flanc , qu’en difant qu’il eft 
eftroit de bovau. Voyés “Boyau» Ef- 
trac y Eortrait » & F crt, 

F 

/ 

•n’ Cheval belle face , ou 

X uCC. Chanfrin blanc. Voyés 
C h-f>'/riv.hlttnc» 

Faire falqiieriinChe. 

X aiq U-d . val.'/eftlefairecou- 
1er fur les hanches, deux ou trois temps, 
comme des Courbettes fort hâtées 3 Ce 
qni Te pratique en formant un Arreft , & | 

un Demv- Arreft. Falcade eft cette ac- 
tion des ham hes , & des jambes qui Ce 
plient fort bas , en coulant comme à 
Courbettes, lors qu’on arr.efte un Che- 
val , ou lors nu’onhiv fait faire un De- 
mv-arreft. Ce Cheval f.ilque tres-bien 
en l’arreftant , car il fait deux ou tri is 
fdcades , Ôc finit fou arreft par ui e pe- 
fade. Ce Cheval n*a noint de hanches, 
ii ne peut falquer. Les falcades de ce 

Cheval 
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Cheval font d’autant plus belles qu’il a 
les hanches bafles en falqnant. Arrc-* 
ftés voftre Cheval fur les hanches en 
lesluy faifant bien plier , de forte qn’a- 
pres avoir formé fes falcades , il repren- 
ne fon galop fans faire de pefade ; c’eft 
à dire fans demeurer ny marquer tmr 
temps ; ainfi il fait aura un Dcrny*. 

. Arreft. Voyés Arreji , 

Jf anches y ôc 7' fmfs, 

X clilwiJ comme du crin qui vient 
au derrière du boulet de beaucoup de 
Chevaux. Les Chevaux de Icgere taille 
n’ont prefque jamais de fanon. Ce Che- 
val de CarolTe a un gros fanon : Cet au- 
tre a fes jambes , tellement chargées de 
poil cjue fi le Cocher ne les tient net- 
tes , il fera fujetaux eaux. Il y a un Er- 
got derrière ce fanon. 

cft un venin on une corJ 
X cli Clll ruption qui iriTeâ:e le 

fang des Chevaux , 8c qui fe fait con- 
noiftre par des er.finres en façon de cor- 
des le long des veines , & par des bou- 
tons , mefine par des ulcérés, Voyés 
iFeu. 

X? Tt 1 - Cheval qui fauchej 

r aucliei . c’eû à dire oui é- 
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tant entrouvert , ou ayant fait un effort 
auttain de devant j marche de telle for- 
te en boitant qu’il traine en demy-rond 
line de fes jambes de devant , & cette 
aftion paroît plus au trot qu’au pas. 

^3 1 1 V Cheval eft faux , il ga- 
loppe faux. Voyés Gulof. 

ftr Tétux, 

P - Quelques-uns fe 

JT dLlX fervent de ce mot pour dire 


Contre marquéi. 

«le Che'vaL eft une piece de fer 
platte , à deux branches , & qui 
ordinairement ayant efte forgée fur la 
forme de la Corne qu’elle doit couvrir, 
eft tournée en rond du cofté de la pince, 
& ouverte vers le talon. Ce Marefchal 
a des fers à tous pieds. XTn fer à tous 
pieds eft un fer couppé vers la pince 
en deux parties égalés qui s’aflemblent 
par le moyen d’un clou rivé,au tour du* 
quel elles font mobiles î enforte que le 
fer s*^elar'git ou fe referre plus ou moins,, 
pour s’aj^ufter à toutes fortes de pieds ► 
Ce Cheval a le pied ou la corne caftan- 
te , il le faut ferrer dans le decours de 
h Lïtne. Fer de devant, fer de dernere^ 
CBseval deferre du devant Sc du der- 
ueirc.IIyadelapeineàfitiiec cc 


Di. i - It 
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Taljcar il a le pied dérobé, & a mar- 
ché long temps pied nu. Ferrer un Che- 
val à lunétce , le ferrer à pantoufle, à 
patin , à Bec de corbin , a fer voûté, 
V oyés tous CCS mots & S roder ^ 
fer ^ Dérobé ^ Efonge , & Tarer, 

eft marteau qut 
X X>llC^Lld Marcfchal 

pour ajufter fes fers fur l’enclume à 
chaud & à froid. 


cft une bougette de 
^ cuir dans laquelle oa 
porte un brochoh:, des Tricoiflès, des 
ters à tous pieds , des doux affilés , & 
tout ce qu’il faut pour referrer un Che- 
val qui eft pied nu , & qui a perdu fo» 
fer en chemin. Si on n*a point de Ma- 
refchal , il faut dans un équipage avoir 
toûjours une ferriere bien fournie , & 
un Palefrenier qui icache brocher des 
doux. 


Pprtn P ^ Terme de Ma- 

lllt uege pour dire en une 
mefme place , ou fans partir d’un en- 
droit. Il faut lever ce Cheval de fermr 
à ferme. Ce Cheval lâute de ferme h 
ferme , & manie bien à Caprioles, 
on fe veut moquer d’un 'funst 
Gentil'homme nouveau vemr dans 
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\me Academie, on luypropofe par rail- 
lerie de faire galopper fon Cheval de 
fcrme-à-ferme. 

une pafTade avec iii- 

- reimei ftcfre. Cea quand le 

Cheval termine une palTade par une de- 
my-voltedans l’ordre , bien ferrée, bien 
arrondie, & qui fin;c fur la mefme li- 
gne par laquelle il eft party : de forte 
<ja*il eft encore en eftat de faire un beau 
partir de main , juftement au dernier 
temps de la Demy-volte qu’il vient de 
faite. Voyés Serrer la Demy-volte à la 
lettre S. 

t • donner le feu u n Ch eval | 
X C Lt • C’eft appliquer un Couteau 
de feu tout ardent fur quelques grolTeurs 
contre nature qu’on veut refoudre j ce 
qui fe fait le plus fouvent en mctttanr 
keduteaudefen furie cuir j fans le per- 
cer. On met le feu aux boutons de 
ftrem , en faiTant entrer un fer pointu 
& brillant dans les ulcérés. On donne 
aulïï le feu pour les mes-marchures , ou 
entorfes, ôcc. 

La Feve , ou le lampas* 

X CVC. Yoyés 

ou Germe de Feve. Voyés 
J- w V C , Çgrfat^^ 


Digitized by Googlc 



DE L’HOMME D’EPE’E.' 117 
eft une efpecc de poireau ou de 
vente qui vient à la fourchette, 
& quelquefois par tout le corps du 
Cheval. Le fie qui vient à la fourchet- 
te ou à la foie fait une évacuation d’hu- 
meurs malignes , puantes , ôc difficiles 
à guerir.Voyésle Livrede Monfieur de 
Soleizel pour la guerifon du fie. 

petite embouchure 
JL ^ ordinairement à Efcache, ac- 
compagnée de deux petites branches 
toutes droittes , & dune Gourmette, 
& montée d’une teftiere , & de deux 
longes de cuir de Hongrie. Mettre un 
Cheval au filet pour le panfer. Mener 
un Cheval à la rivière avec ffin filet. Le 
tenir au filet entre deux piliers à l’Ecurie. 
Tourner les Chevaux au filet, c’eft leiu: 
mettre la Crouppe du cofté de la man- 
geoire , & la tefte entre deux piliers pour 
lesempefeher de manger. 

à VAn^loife OU Bridon. 

T 7 î rr'!! Vf- ^ expreffion 
pour dire un Cheval 

Ramingue. 

fie la Carrière , Fini- 

inlteui te„r de 1» Coi«fe. 

C’eft un vieux snoi des premiers Chefs. 
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d’Acacîemie Italiens pour lignifier le 
bout de la Caiiierc & de la courfe, 
Qiiand vous ferés à quinze ou feize 
pas du Fjiiiteur de la Carrière , il fane 
arrefter voftre Cheval fur les hanches 
en deux ou trois temps. 

T7 1 ^ P eft un petit inftrument de 
X, IcllllL/ fjjj acier compofé de deux 

ou trois lancettes mobiles , pour faigner 
un Cheval ; 6c quelquefois pour luy fai* 
re des inci fions dans le befoin , 6c fer- 
vir de biftoury. 

Th 1 n r* ^ flanc , 

pgy jjg corps * peu de 
ventre, peu de boyau , Cheval Eftrac, 
qui a le corps efflanqué , le flanc re» 
troufle comme un Levrier , les coffes 
plâtres, ferrées A: racourcies. Cheval 
qui a beaucoup de flanc , qui a les cô* 
tes amples Ôc bien tournées , qui a du 
corps. Cette expreffion , d’avoir du 
flanc , ou d’avoir peu de flanc eft plus 
eicgante que cell« de dire avoir du 
boyau , ou eftre eft roit de Ikiyau. V oy es 
B «Vrf» , Jointéâ 6c ^’^ert, 

T7 l'irtl 1/^ Branche flaque. Voyés 

6cZfgne du 
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T7 f àc/fefcl>ir. Cheval fleur de 
pe(cher » Cheval poil de 
mille fleurs , ou Aubere, Voyés uia* 
iere. 


F 


C/llLCdLl i^Qm embou- 
chure à canon ; c’eft à dire la partie de 
l’embouchure qui la termine & l’aflcm- 
ble avec le Banquet. Voyés Chaperon, 

Tj/'M^Knr/=* Rhumatifine 

JL ^ ^univerfel fur les nerft 
des jambes d’un Cheval, qui luy caufe 
une fi grande roideur aux jambes qu’el- 
les n’ont plus leur mouvement accou- 
tume. Cheval forbu , Cheval qui de- 
vient forbu. Voftre C heval paroit bien 
fatigué quoy qu’il n’ay t pas travaillé, fes 
jambes font roides , il ne fçanroit non 
plus reculer que ^’il avoir les reins rom- 
pus , tout cela marque qu’il efl: forbu.. 
Si avec la’forbure il ne devient point 
courbattu , il fera plus aifé à guérir j 
mais s’il eft forbu , courbattu, & gras- 
. fondu , comme il arrive quelquefois , il 
y a peu d’apparence qu’il en échappé. 

P D rerp r f 5 

^ àdire qui avance trop 

ïes pieds de derrière , ôc porte leur pin- 
(€ contre l’cponge des fers des pieds de* 
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devant. I/n Cheval forge de foiblefîê 
de reins , ou parce qu’ou le laiiTe trop 
aller fur les épaulés. 

La forme eft une dnre- 
-L iJilllL/. QU efpcce de calus 

qui vient aux paturons du Cheval , & 
qui le plus fouvent Tettropie. 

fortrait, qui 
cilL, eftant furmené & ou- 


tré de laflitude, devient eftroit de boyau 
par la roideur & le reflerrement de deux 
nerfs qui font fous le ventre du Chc'* 
val. 

Fourchette, chev^uctat 


cfpece de corne tendre qui s’eleye en 
arreftefurle milieu de la foie, 6 c qui à 
quelque diftance de la pince , fe partage 
en deux branches vers les talons en fa- 
çon d*une fourche, d’où vient le mot de 
fourchette. Prenés garde à «e Cheval , 
la chair a fouffle fur la fourchette , j’y 
vois un bouillon de chair. Il y a un fie 
à la fourcher te de cet Alezan , & de la 
teigne à la fourchette de ce Rouan -, Ôc 
cet antre a la fourchette gralfe ,c’eû à di- 
re l’a trop groife & trop large* 

17 /^ 7 T 1-1-/=»^ 11 peau qui 

JT UUiiCciUfeit d'^cuy à la 

Verge 
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Verge du Chevai. Voftre Cheval a le 
fourreau enflé faute d’exercice, il lefant 
mener à l’eau. 

Prcin •tîibouchure eft le fer 
X K.1L1 bouche 

du Cheval pour la tenir fiijette. Le mot • 
•de frein n’eft plus en nfage que pour 
dire que le Cheval mâche Ion frein. On 
dilbit autrefois en proverbe ; vieille mu- 
le au frein doré , pour fe moquer d'une 
vieille femme qui fe pare ou le requin- 

talons. Cheval qui fuit 
- talons. C’eft à dire , qui 

obéît aux eperons. Voyés Eperon & 
Talon. , 

Ce font deux fiir.os dan- 
X gereux , & joints en.i 

fembledehauten bas, au dedans duca-. 
non , fur le traiu de devant. Ordinaire- 
ment les fiizées montent au Genoüil, Ôc. 
eftropient le Cheval. Elles different des 
fur-os chevillés en ce que ceux.cy font 
des deux coft és de la jambe. 


l’alleure d’un Cheval 
qui court , & qui fâifam 

L 
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une efpece de faut en avant , leve pref- 
que en mefmc temps les jambes de de- 
vant , ôc quand elles font en l’air pre- 
ftes de toucher à terre , celles de der- 
rière fe lèvent auffi ptefque toutes deux 
à la fois. Ainh le mouvement du Galop 
eft contraire à celuy du pas & du trot, 
qui font tous deux uniformes. Cheval 
qui a le galop leger , Cheval qui prend 
le galop , qui fe met au galop. Cheval 
qui a un beau galop ; c’eft à dire qui 
galoppe fur les hanches , qui ne pefê 
pas lut la bride , qui plie beaucoup les 
bras , qui a un beau mouvement , qui 
ne s’abandonne pas fur les , épaulés qui 
cft bien enfemble , & bien fous luy. Ce 
Cheval galoppe à l’ Angloife , il^taze le 
tapis ; c’eft à dire il galoppe près de ter- 
re, & ne We pas aflcs les jambes. Che- 
val qui marche egalement bien le pas , 
le troc , & le galop. Grand galop , ou 
galop de chalTe , ou galop eftendo. Ga- 
lop a toutes jambes ;ceft à dire, une 
courfc de vîtcfle Petit galop ou galop 
qui eft lent. Ce Cheval qui fiffle en ga- 
loppant eft defe<ftuèiix , celuy qui s’é- 
broue marque qu’il a del’haleine. V oyés 
Ebroticr. Ce Cheval galoppe bien des 
4raxpiftes. 


H 
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Galoppade. 

Galop raccourcy, le galop écouté , ga- 
lop d’ecole. C’eft un galop dans la 
main , lorlque le Cheral galoppanç 
d’une pifte ou de deux piftcs , eft uny , 
bien racourcy , bien cnlemble , &c bien 
fous luy. Ce Cheval fait la Galoppa- 
de & travaille , une hanche dedans* 
Un^ Cheval travaille une hanche de- 
dans , iorfque faifanc la Galoppade , 
au lieu d’aller d’une pifte. Toit par le droir, 
foie en rond , on luy tient une hanche 
fujette quelquechangement demain que 
l’onfafte : en forte que la hanche de de- 
dans qui regarde le centre du terrain, eft: 
plus ferrée , & s’approche plus de ce 
, centre que l’epaule J ainfi le Cheval ne 
marche pas tout à fait de cofté , Sc fa 
maniéré d.e travailler eft un peu plus que 
d’une pifte , & un peu moins que de 
deux. La différence qu’il y a de travail- 
ler une hanche dedans, ou de galopper fur 
les voltes , & de manier au Terre-à- 
terre f c’eft que galoppant fur les vol- 
tes, & maniant au Terre-à-terre, on 
tient les deux hanches fujettes , ou 
les deux hanches dedans -, c’<ft à dire , 
au dedans de la volte, mais quand on 
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galoppe la hanche dedans , on n*en tî^nt 
qu’une. 

Galoppade. g" 

lop raccourcy , Galop écouté , Galop 
d’ecole. C’eft un Galop dans la main, 
lorfquele Chevalgaloppanteftuny, bien 
raccourcy ,■ bien enfemble, & Tous luy. 
Voyés Enfemblc. 

rî;5lnnnpr!’"7’ 

le bon pied , ou 
eftrebien uny. C’eft lors que le Cheval 
qui sjaloppe par le droit , ayant enta- 
mé le chemin par laquelle que ce foit des 
deux jambes de devant , continue à la 
lever toûjours la première , en telle ibr- 
le que la jambe de • derrière qui cft du 
cofté de celle de devant qui a entamé le 
chemin, doit aufli eftre toûjours plû- 
toft levée que l’autre jambe de derrière. 
Par exemple la jambe droitte de devant 
ayant commencé & entamé le chemin 
avant la jambe gauche de devant , il faut 
aufli que la jambe droitte de derrière 
parte toûjours avant la jambe gauche de 
de derrière , & que l’alleure continue 
dans c2t ordre. 


Galopper 


faux , fe des -unir 
traîner les hanches^ 
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changer de pied , aller ou courre fur le 
- faux pied J galopper fur le mauvais pied. 
C’eft lors que le Cheval qui galoppe, 
ayant entamé le chemin par une des jam- 
bes de devant , foit la droitte , foit la 
gauche , ne continue pas de faire toû- 
jours partir cette mefme jambe la pre- 
-miere , & que la jambe de derrière qui 
eft du codé de celle de- devant qui a en- 
tamé le chemin , ne continue pas auflî 
de partir toujours avant l’autre de der- 
rière , & que cette alleure ne dure pas 
toû jours dans cet ordre. Le Cheval qui 
gallopefaux , galloppede mauvaife grâ- 
ce , & incommode le Cavalier. Mon 
Cheval galoppoit faux j mais je l’ay re- 
mis furie bon pied. Si voftre Cheval 
galoppe faux , ou le des -unit , & que 
vous îbuhaittiésdele remettre furie bon 


pied , & le bien unir de hanches , il faut 
approcher le gras de la jambe , & en 
fuitte Teperon de dehors j c’eft à dire 
l’eperon contraire & oppofc au codé 
par lequel il Ce des unit , de forte que 
s’il s’eft des-iinyà la main droitte, vous 
le pincerés du talon gauche. 

GanalTes du 
VTciIlclCillC-3 Cheval font deux 


os départ & d’autre du derrière de la te- 

L iij 
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fte , oppofés à l’encolure , & qui for- 
mant la mâchoire inferieure,luy donnent 
le mouvement. C*eft l’endroit ou font 
les glandes de la gournae , & de la mor- 
ve. 

Cheval. C’eftlors 

Vieil cillLli qu’un Marchand , 
vend un Cheval, de que par une couftu- 
me inviolable il s'engage à rendre le prix I 

qu’il a coûté , & à reprendre Ip Cheval 
dans les neuf jours qui fuivent le jour 
qu’il l’a livré , en cas qu’il l’ait vendu 
avec des infirmités qui fe peuvent cacher 
àceluy qui Tachette, & qui ne fe voyen^ 
pas fur le champ , à Ravoir poulïè, 
morve , droit-chaud & [froid. Mais on 
n’eft point garant des infirmités , qui 
peuvent eftre veuës & difeetnées» Et non 
feulement un Marchand , mais de quel, 
que qualité que foie un homme, il eft ga- 
rant de droit naturel , & fera contraint 
par jufticede reprendre fon Cheval , s’il 
a ces defaux, & de rendre le prix qu’il a 
conté. 

alTemblage ou jonc- 
tion des os des épaulés, au 
bîs de Tencolute & des crins du Cheval, 
vers la partie la plus haute des épaulés. 
On Tappelloit autrefois le Galet j mais 


/ 
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ce mot eft hors d'ufage. Voftre Cheval 
eft egarotté ou blelfc au garoc , il eft 
foulé augarot. Q^lques-uns appellent 
cela improprement, encrainé. 

GârOt Voyés 

IBande de garot eft une bande ou piece 
de ferpofée au deflbus de la felle, qua- 
tre doigts au deftus du garot du Cheval 
pour tenir eneftat'les deux pièces de bois 
qui font l’arçon. 

1 1 houflîne ou baguette 

VjrçtLUC |g Cavalier tient de la 
main droitte , tant pour reprefenter l’e- 
pée que pour fervir à conduire le Che- 
val , & à féconder les effets de la main 
& des talons. Ce Cheval prend bien les 
aides de la gaule. Pnifque ce Cavalier 
vent faire lever le devant à ce Cheval, 
donnés Iny les aides de la gaule , tou- 
chés, venés toucher, frappés fur les jam- 
bes & fur le poitrail , il lèvera le de- 
vant. 

eft un cheval d'Efpagne 
VjCIICL petite taille, mais 
bien proportioné. Monfieurde la Broüe 
donne ce nom aux Chevaux d’Italie, 
quand ils fout d^une taille bien propor- 
tionnée. 

L iiij 
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ou mords à la Turque 
VIL/llwLLC gfl. yjj mords dont la 

Gourmette eft d’une piece , &c faitte 
comme un grand anneau , mis & arrê- 
té au haut de la liberté de langue. Q^nd 
en bride un Cheval, on luy fait palïer 
le menton dans cette Gourmette qui luy 
-entoure la barbe. Ces fortes de mords 
fontprefentement fort en ufage à la Cour. 

Porter les jambes à la 
VjdlCLLC. genette ; c’eft à dire 

tellement raccourcies que l’eperon por- 
te vis à.vis du flanc du Cheval. Cequi 
feroic une imperfeélion aux Cavaliers 
Françoi? ; mais qui pafle pour une ga- 
lanterie, & pour une adrclfe parmy les 
Cavaliers Efpagnols, qui vont à la Ge- 
nette marchant au Cours devant les 
Dames. 

nli il ÇheyaltÇi la joinui- 
Ltll fg jg devant 

qui aflemble le bras ôc le canon. Ne 
voyés vous pas qu’il y a des malandres 
auplydu genoüilde voftre Cheval , & 
je croy mefme qu’il luy vient des foulaii- 
dresau ply du jarret. Ces deux Chevaux 
ont de grands defaiix à leurs genoux , l’un 
eft arqué , l’autre brafficour , & ce troi- 
sième a auffi fur fon genouil une gtof- 
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feur qui eft fort dure. Le genoüil de cet 
Aubere ell canfe que je ne l'ay pas ache- 
té , car il eft couronne , & j’aurois été 
fon dernier Maiftre. 


de fc've eft la marque 
noire qui vient dans le 
creux des Coins , & qui s’y eftant for- 
mée environ les cinq ans & demy s’y 
conferve jiifqu’à fept ou huit ans. D’ou 
vient que l’on dit : le Cheval marque 
encore , & le Cheval ne marque plus, 
\ o'jis Dents. 

C^\çrc\f-f3^ Branche à la gigote <eft 
une maniéré de branche 
dont le bas ou la gargoiiille eft ronde. 

Q ant P Cheval bien gigoté, c’eft 
^ a les cuiftes 

fournies , & proportionnées à la ron- 
deur de la Cronppe. Cheval mal gigoté, 
qui a les cuillès maigres S>c mal propor- 
tionnées, à la largeur delà Croupe. 

fié , &c enflée. Ce Cheval 
a le boulet gorgé. Cet autre a les jambes 
gorgées , il faut le promener pour les luy 
dégorger. 

un amas d’hu- 
V lllC meurs impures qui 

fe font formées dans le corps des jeunes 
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Poulains , & dont l’évacuation fc fait 
par les nazeaux du Cheval, ou par la fu- 
puration de quelques glandes ou gcof- , 
leurs qui font Etuées encre les deux os de 
la ganache j & remplies de ces impuretés, 

La faulTe gourme vient aux vieux Che- 
vaux qui n ont pas bien jetté leur gour- 
me. ! 

Goui-mette;;r"Z 

tant attachée au haut des branches de la 
bride , dans un trou nommé l’œil , la 
Gourmette le place fur la barbe du Che- 
val. Voftre Cheval ne fera jamais bien 
dans la main , d vous ne luy renés la 
Gourmette un peu plus longue -, car à 
force de luy incommoder la barbe , il 
porte auvent, &bat à la main. Les bri- 
dons n’ont point de Gourmette , & les 
mords à la Turque qu’on appelle des 
genettes , ont un anneau qui fert de 
Gourmette. Voyés Genette, 

'J^omier un faut à la Gourmette. C’eft 
accourcir la Gourmette en la recortillant | 
pour faire palfer une de fes efles fur les 
autres. Les elfes font les doubles mail- ' 
les quik compolent. ^ 

r\T 1 - -, 4 - eft un Cheval court 

\jUUliaULae reins, & quia 
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les épaulés grofTes& l’encolure epailfe & 
fort charnue. Dans tous les bagages de 
l'Armée , je n’ay point veu de charrette 
mieux attellée que la voftre : car le li- 
monnicr, & le Cheval de cheville font 
goulTauts. 


Quelques-uns don- 
^ i nent ce nom aux ar- 
reftes qui viennent aux jambes d’un Che-. 
val. Voyés Arrêtes, 


Gras-fondure,gS 

du. La Gras-fondure eft une fermen- 


tation ou bouillonnement de la pi- 
tuite , & des humeurs impures qui fe 
dégorgent dans les boyaux , & qui font 
fouvent mourir un Cheval. Ce mal n’at- 
taque ordinairement que les Chevaux 
fort gras qu’on iurmene dans le temps 
chaud. Il y a un excellent remede dans le 
Parfait Marefchal de Monfieur de So- 
leizel pour guérir la gras-fondure. 

Groupades.J;“'- 

pu du mot de Croupades. Voyés Croff- 

H 

lignifie quel- 
quefois k facilité 
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qu’a le Cheval à refpirer , & fe prend 
quelquefois pour le repos du Cheval, 
Donnés haleine à vdftre Cheval , & ne 
l’outrés pas. Laifles long temps prendre 
haleine à ce fauteur entre les Reprifes 
de fon Manege. Ce Cheval a beaucoup 
•d’haleine. Il faut que les Chevaux de 
chafle ayent de l’haleine. Ce Barbe a 
toujours fourny de mefme haleine pen- 
dant fon Manege. Ce Cheval eft Maî- 
tre de fon haleine. Cette derniere ex- 
pre/ïîon eft pour les Chevaux qui s’e- 
broüent , & les Marchands de Chevaux 
s’en fervent pour faire connoiftre que le 
Cheval qui s’ébroue , a beaucoup d’ha- 
leine. Voyés €hroiief^ 

C he^al gros d' baleine , c’eft à dire qui 
fans eftre pouffif' manque, d’haleine, & 
foiiffle extraordinairement quand' il 
trotte , ou galoppe. Ce Cheval eft gros 
d’haleine pour avoir les conduits de la 
refpiration trop étroits. 

• T-J ^ ^ du Cheval eft la par- 

tie du train de der- 
rière, çomprifê depuis les reins jufqu’au 
jarret. L’Art de monter à Cheval n’a 
point de leçon plus neceftaire que celle 
de mettre un Cheval fur les hanches ; 
ce qui s’appelle autrement mettre un Chc- 
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val bien enfemble, ou le mettre fous luy. 
Le Cheval qui ne peut plier & bailTer les 
hanches s’abandonne trop fur les épaulés, 
& pefefurla bride. Un Cheval eft ache- 
vé, quand il eft bien dans la main , & 
dans les talons , & bien a(Hs fur les han- 
ches. Ce Cheval a les hanches fujettes , 
& ftilqûe fort bien , car en faifant fes 
falcades, il tient les hanches fortbaftes , 
& les plie bien. Pour faire plier les han- 
ches à un Cheval , il le faut tirer fou- 
vent en arriéré, fefervirdes aides de la 
main , & du gras des jambes en luy fai- 
fant faire de bons arrefts , & ft cela ne 
reüffît , fe fervir de lacalade , à l’Italien- 
ne, Voftre Cheval fe met bien fous luy, 
& les hanches accompagnent (1 bien lés 
épaulés qu’on peut dire qu’il eft bien en- 
femble. V oyés » Calade , Caye/. 
Çon t Et7/emhle ^ Calquer, S>C Sentir, 

T rainer les hanches, C’eft changer de 
pied en galoppant. Voyés Galofpet 
faux. ' 

ha tejle dedans & les hanches auflî. 
Voyés 7 >y?(f.c;^/o/rrune hanchè dedans. 
Vovés Galoppade. 

Hanniflement II 

yjil. Cheval, qui hannit. 
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HaquenéetîÆ'Ë 

mot vieillit extrêmement. 

T T ^ i-o ç eft un lieu deftiné à met- 
tre des jumens poulinières 
avec des Etalons pour faire race. Faire 
un haras , gouverner un haras. Toutes 
les Cavales de ce haras ont retenu j c’eft 
à dire , elles font pleines. Pour faire un 
bon haras , on ne f^auroit choiilr de 
meilleur Etalon qu’un Cheual d’Efpagne, 
ny de meilleures jumens poulinières que 
des Cavales de Naples, J’ay tiré de ce 
haras deux Echappés de Barbe. V oyés 
jimble t & Etétlon, 


î^3.rclic 

Cheval' qui harpe 
^ • d’une jambe lêule , ou 

des deux jambes. Cette expreffion re- 
garde le train de derrière. Le Cheval 
harpe des deux jambes , quand il les le- 
vé toutes deux à la fois , les haulTant en 
mefme temps avec nredpiiation, comme 
s’il manioit à Courbettes. Il harpe d’une 
feule jambe , quand il la leve précipi- 
tamment plus haut que l’autre , fans 
que le jarret joue ou pHe. Puifque voftre 
Cheval harpe , il faut qu’il ait des E- 
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parvins fecs au jarret. 

î— I O (X’Âq ^ » haftés , haftés. 

C’eft une expreffion des 
Ecuyers , quand un Ecolier fait manier 
un Cheval fur les voltes j &: qu’ils ver^ 
lent obliger l’Ecolier à tourner la main 
plus vifte du cofté qu’il manie , en forte 
que fî le Cheval manie à droit , il aille 
plus vifte des épaulés à droit. De mefme 
s'il manie à gauche. 

Mettre un Cheval à 
UC. pherbe , donner le vert 
à un Cheval pour le rétablir. Luy don- 
ner le vert avec de l’herbe ^ luy don- 
ner de l’orge en vert. Le foriir dé l’her- 
be , & le mettre au fec, Voyés Sec 3 
& Fert, 

Donner de l’herbe à un 
UC. cheval eft une recom- 
penfe , & un Regai d’ Academie qui fe 
donne félon les faifons au Cheval qui a 
bien manié , & qui a contenté le Cava- 
lier. Ce Cheval a bien obey, carrefles le, 
& luy donnés de l’herbe. 

un Cheval eft uneex- 
U Ci preflion de Marefchal, 
quand pour de certaines maladies com- 
me pour les maux de tefte , & pour l’a- 
yant cxEur,ou ranticceur, il met au milieu 
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du poitrrail d’un Cheval quelque mor- 
ceau de racine d'ellebore qui fait enfler , 
& puis fuppuccr. 

W nnarp Cheval Hongre , qui 
n’eft pas entier , qui 
eft couppé qui ne vaut rien pour Eta- 
lon. 


T T Cheval qui manie 

hors la main. Cette expref- 
fîon n’eft plus en ufage , &' fignifioit, 
fans obeïr à la bride. On dit bien plus 


élégamment : Ce Cheval n’eft pas dans 
la main , il n’a point d’appuy , il n’obcït 
pas à la main. 

T-TonlTp houfle d’une felle 
CIIXC. eft une efpece de cou- 


verture qui eft ordinairement de cuir , 
& qu’on met fur la Telle pour la confer- 
ver. Il y a aufli des houftès en botte , 
& des houftes de pied. 

T-Tr\n /T/=» eft une piece 

d’etoflfè qui eft attachée 
au derrière de la Telle , & qui fe met fur 


la crouppe du Cheval , Toit pour l’orne- 
ment 5 foit pour cacher la maigreur de la 
Crouppe , ou bien enfin pour conferver 
le juftaucorps du Cavalier , & empef. 
cher qu’il ne Toit engrailTé de la Tueur du 
Cheval. 



DE L’HOMME D'EPE’E. 137 

T-I rSi 1 f honlTe en 

Xj. L> U -1 J.C fouLier, C’cft ordinaire- 
ment une piece d’ecarlatte bordée d’une 
ftange d’or , & qui environne la felle , 
couvre la Cronppe , & defcend jufqu’aui 
bas du ventre du Cheval , lorfque l'on 
monte en fouliers , pour conferver le 
bas de foye. 


I 

du Cheval eft ce qui foâ- 
XdlllUC tient fon corps , & en fait 
le mouvement, quand il marche. De fes 
quatre jambes les deux de devant ont 
plulîeurs parties qui ont chacune leur 
nom difFerent , d’où vient que par le nom 
de jambe on entend ordinairement la 
partie du train de derrière comprife ert- 
tre le jarret & le boulet. La partie qui 
luy correfpond dans le train de devant, 
s’appelle le Canon. Mais en general on 
dit les quatre jambes du Cheval , con- 
fondant le train de devant , 6 c le train 
de derrieie. Ce Cheval n’a point de jam- 
bes J c’eft à dire , les a ruinées ; ôc alors 
on entend parler des jambes de devant. 
-La jambe mollità ceChevalj c’eft à dire 
l bronche» L’un de ces Chevaux, a les 
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jambes arquées , Ôc l’autre les a gorgées^ 
Il y a des arreftes à la j^imbe de cet 
Alezan. Ce Cheval cherche fa cin- 
quième , c’eft à dire, il eft las , & charge 
la main du Cavalier ,en s’appuyant fur 


la bride. 

Droit far les Cheval qui eft 

droit fur les jambes. C’eft quand le de- 
vant du boulet tombe à plomb fur la 
couronne , & que le canon & le patu- 
ron font en ligne droitte. Voyés T^roit, 
& Long-jointi, 

w K C-»W/Vr. L’aaion 
XcirilL/Ciî> (je 5 jambes du Cavalier 
faite à propos , & à temps , eft une ai- 
de qui confîfte à approcher plus ou moins 
le gras *de la jambe contre le flanc da 
Cheval , félon les occafions , ôc a 1 en 
eloigner peu , ou beaucoup félon les ne- 
•cefîités.. C’eft une aide qu’un Cavalier 
doit avoir bien délicate , pour animer le 
Cheval , ôc qui eft d’autant plus belle, 
qu’elle eft fecrette : Car en étendant le 
jarret, on fait craindre l’eperon au Che- 
val , ôc cette crainte fait autant d’efiét 
que l’eperon mefme. Ce Cheval con- 
noitjes jambes , prend les aides des jam- 
bes , répond aux jambes , obéît aux jam- 
bes. 
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■* 4e de'; 
XdlllUC Voyés Dedans, E- 
largir , & Galopperfaiix. 
l^rrlp^^ ou lardojis font des tu- - 

qui viennent aux jambes de derrière d\irr 
Cheval , & qui font fituées au dehors 
du jarret , comme l’eparvin eft fitué au; 
dedans. Les jardons eftropient le Che. 
val à moins qu*on n’y donne le feu 
temps & à propos. 

TiirrPt" joiï^îwre du: 

J.dl 1 CL train de derrière qui aflcm- 

ble la cuiffe avec la jambe. Il faut quc‘ 
les Chevaux de Manege foyent affujct- 
tis fur les jarrets , qu’on leur faffe plier 
les jarrets. Voftre Cheval a les jarrets 
gras , charnus & petits , & par confe- 
xjuent defc(!ïueux ; mais le mien les æ 
grands , amples , bien vuidés Ôc fans 
enflure. Il n’y a pas un de ces Chevaux 
qui ne foient anaqués au jarret , foit par 
des Capelets , des Courbes^' des foulan- 
d^res , des eparvins ,, des jardons ,.des 
-varilTes , ou desveffigons. Jugés du jar- 
ret de ces deux Chevaux ,-1’un eft cro- 
chu , & l’antre harpe. Eft ce une cram- 
pe qui engourdit le jarret de voftte* 
Cheval ?: 

Mij^ 
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T ^ Chcvâl jârrcticr, Ccc* 

te expreflion cft de- 
creditée , & Ton dit Cheval crochu , 
pour lignifier que les jarrets d’un Cheval 
font trop proches l’un de l’autre. 

eft une tumeur qui fe for- 
XctVdlL me au pâturon fous le bou- 
let , & quelquefois fous la corne , d’où 
vient qu’on le diftingue en javart nerveux 
qui vient fur le nerf, &en javart encor- 
né. Puifque ivoftre Cheval a un javart 
encorné. * il luy faut couper le tendon. 
Voyés .Tendon. 

Ti'vr-/=*i-1-oîn Cheval incertain. 
XilCCI Lcliii. On appelle aihfî un 

Cheval qui eft naturellement inquiet & 
turbulent , & qui n’eft pas confirmé dans 
le Manege dont on le recherche j ainfi il 
ne manie qu’avec peine & incertitude. 
Confirmés voftre Cheval dans fon Terre- 
à-terre j car il eft bien incertain. • 

Unejointéedefon,une 
jointéede’grain. C’eft la 
quantité de fon ou de grain qui peut tenir 
dans les deux m.ains quand elles font join- 
tes. Vousavés un Cheval qui eft fortef- 
-trac : fi vous luy voulés faire venir du 
corps , mettés chaque matin une jointes 
de froment dans fa Mangeoirç^ 
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TniTiPnt" J 

vale qui eft pleine , ou 

deftinée à foufixir l’étalon pour faire race. 


T '^A Cheval qui a des marques 
X-/ciCliC, jg ladre. Ce font des 

marques blanches au, tour de l’œil, & au 
bout du nés d’un Cheval de. quelque 
poil qu’il foit , & qui font difficiles à dif- 
cerner fur le poil blanc. Quoy que le 
vulgaire puifle dire des tnarques de la- 
dre , elles font. un grand indice de la 
bonté d’un Cheval j & celuy qui en a , 
ne lailTe pas d’éftre fore fenfible, & fin 
d’epeton. 

T Lelampasoulafe- 

veeft une tumeur au 
palais ; c’eft à dire une enflure qui vient 
dans le haut de la bouche des Chevaux , 
derrière les pinces de la mâchoire fupe- 
rieure. Faites brûler le lampas à vofire 
Cheval. 

T Main de la lance ou main 

X-/C1IICC. del'epée. C’eft la main 

droittedu Cavalier. 

TieJisfeU lance, C’eft le pied hors du 
mpntoir de derrière. Vqftre Cheval câ 
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arzel , il a le pied de la lance blanc. V oyés 

Pied, ' 

T ^ Cheval qui a le coup de 

lance. Le coup de lance 
eft une marque qui vient au col , ou près 
de l’epaule de quelques Barbes , & de 
quelques Chevaux de Turquie & d’Ef- 
pagne , comme fi l’epaule ou l’encolure 
avoit efté percée d’un coup de lance. Ce 
qui eft à peu prés figuré par une efpece 
de trou ou d’enfoncement , comme quel- 
que apparence de cicatrice dans la partie 
• ' qui porte cette marque. Le coup de.lan- 
ce eft le préjugé infaillible d’un Cheval 
excellent. 

Lancrue f 

eipece de glapii- 

(èment agréable , ou un certain Ton que 1 
forme le Cavalier , en faifant choquer 
fa langue contre le palais , quand il veut 
animer un Cheval , le foûtenir , & le 
faire bien manier. Ce Cheval prend biei^ 
les aides de la langue , fe réveillé &: s’en- 
courage par les aides de la langue. 

"«•f rengorge fa langue 

c’eft-à dire qui la fait rentrer dans le go- 
2Îer , ce qui le contraint de fouffler , com- 
me s’il eftoit gros d'haleine.. Le remedê 
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contre ce defaut eft un mord« qui ayt li- 
berté de langue. V oyés Libertés 
T ^ Aller large. C eft a dire >• 

gaigner le terrain en s’é- 
loignant du centre de la volte , & en 
traçant un grand rond. Cheval qui va 
trop large , qui s’étend fur un trop grand 
terrain, qui ne demeure pas fujet. Il faut 
conduire ce Cheval large en approchant 
le talon de dedans , car de luy niefine il 
fe ferre trop. • 

T l’inftruéHon tant du 

Cavalier que du Cheval 
que l’on dreflfc. Cet ecolier prend leçon 
fur toutes fortes de Chevaux. Contentés- 


vous de cette leçon , de pas , & de trot, 
& ne la faites pas de galop. Le Cheval 
obéît à cecte leçon. 

T Cheval leger eft un Cheval 

• vifte & diipos. On dit 
auffî d’un Clîeval qu’il eft de legere tail- 
lé quand il eft déchargé de taillé j quoy? 
qu’il n’ait ny difpofîtion ny leg-ereté 
car on ne coniîdere que la taille du Che> 

• val & non fes qualitez dans cette der- 
nière expreflion. 

Cbf'^at ^ui eB Ug'r à Umétin , qui a 
la bouchebonne, qui ne pefe pas fur le 
mords. Les Chevaux qiii font déchargés 
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du devant ; c’eft à dire, qui ont peu d*e- 
paules, font ordinairement légers à la 
main. Ce Cheval eft leger du devant , èc 
_fujet des hanches. On dit qu’un Cheval 
de carolle eft leger , lorfqull fe remuer, 

& craint le foüet , ou qu’il trotte lege- 
rement. Tout Cheval de caroflequi eft 
leger, eft bon. Le Cheval qui eft dur au 
fotiet eft le contraire du leger , en cas de 
Chevaux de car O (le. 

Legere , ' 

Lever un Cheval à Cour- 
bettes , le lever à Caprio- 
les , le lever à Pefades; c’eft le faire ma- 
nier à Courbettes , à Caprioles ou à 
Pefades. On dit aulE levés le devant à 
ce Cheval. Levés toû|ours le devant à 
ce Cheval apres l’arreft formé. 

T Cheval eft la peau qui 

régné fur les bords de la 
bouche, & qui environne les machoireL 
C heval qui s’arme de fa levre , ou qui fe 
defïènd des levres j c’eft à dire , qui a 
les levres fi grofles qu’elles couvrent les 
barres, & en oftent le fentiment. Voyés 
yirmer & 7>ef'-armer , 

T îKpj-f P tarife eft une ef- 
te pace yuide qu on lalftè 

ycis 
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vers le milieu de remboucliure pouc 
pslîcr Sc placer langue du Cheval ^ en» 
Force ^u6 1 embouchure fè vouce par le 
milieu, & s'eleve vers le palais. La Li- 
berté donne félon fa forme le nom à 
1 Ernbouchure. Ainfi on dit uneefcache 
à Pignatelle, un canon à gorge de Pi- 
geon. Ce qui vient des différences de la 
Libertcde langue. En forgeant cette cm** 
bouchure ne faites pas la Liberté de lan J 
gue trop haute , car elle blefleroit ou 
du moins chatoüilleroit le palais de vô- 
tre Cheval , & pouroit le faire porter 
bas. • ‘ 


T teftiere de cuir dé 

1 Hongrie , montée d’une 

longe , & quelquefois de deux , avec 
une féconde fougorge quand le Che- 
val eft fajet à fe delicotter^ Si vous 
mettes le licol à ce Cbeval , atca« 
^hés-Ie fort court; pourveu qu’il fc 
puifTe coucher , c’eft affés , & prenés 
garde aux encheveftrures. Ce Cheval 
a le tic, & tique contre la longe de fon 
licol. 

d’une /elle. Voyés 

T t 1 uiot fè prend pour la fî- 
tuation & la pofture de U 
N 


LES ARTS 

tcfte du Cheval. Ce Cheval porte en 
beau lieu , ilporte beau , il foutient bien 
fon encolure, il tient latefte levée, & 
bien placée. 

T i rrr\ yolte. V oyés ^uar. 

X^lgnC5 ^ jTolte, 

T "Banquet, Voyés Ban» 

L rM'l CTF^ corde » 

ou une longue bande de 

cuir attachée à uneteftiere, & arreftée à 
!a mangeoire pour tenir la tefte du Che- 
val fujette. Ne bridez jamais voftre Che- 
val , que vous ne regardiés s’il n*y a pas 
üne encheveftrureà fes pa.turons. Voyés 
Tir. 

Long-jointé. 

à dire , qui a le paturon long , effilé , 
& pliant. Ce Cneval eft trop long- 
jointé , il a le paturon n pliant & fi foi- 
ble, que le boulet donne prefque à ter. 
re ; ainfi il n’eft pas propre à fatiguer. 
1*ay un Cheval qui eft droit fur les jam-^^ 
' bes , mais le voftre eft long-jointé. Il y a 
des Chevaux long-jointés qui font ner- 
veux , & qui ne plient le boulet que Ce 
qu’il faut ; Ces fortes de Chevaux ma- 
^çnt nwcux que ceux qui font cour- 
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|ointés. Les Chevaux long-jointés font 
fujets aux Moletres. Voyés Ihoiefur les 
jambes au mot de ïambes, 

gueur. C’eft le faire aller en rond , de 
deux piftes , fbit au pas , foit au trot ; 
fur un terrain (î eftroit que les hanches 
du Cheval eftant au centre de la volte , 
la longueur du mefme Cheval foit à peu 
près le demy-diametre de la volte , 5c 
qu’il manie toujours entre deux talons, 
fans que la Crouppe échappé, & fans 
qu’il marche plus vifte ou plus lentement 
à la Hn qu’au commencement. 

L {WTci\ Loyal eft celuy 

qui eftant recherché de 
quelque Manege , donne librement ce 
qu’il a , qui employé toute fa force 
pour obéir, & ne le deftènd points quoy 
qu’on le maltraitte. 

^Botêcbe loyalle eft une excellente bou- 
che, de la nature de celles qu’on nomme 
à pleine main. Voyés "Bouch. 

Lunatique. “S 

attaint ou frappé de la Lune. C’eft un 
Cheval qui félon le cours de la Lune , a 
une débilité de veuë plus ou moins gran^ 

Ni) 
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<de , en forte qu’au déclin de la Lune les 
yeux du Cheval font chargés ou trou- 
bles, & à la nouvelle Lune , ils s’eclair- 
ciflent, mais toujours en danger de per- 
dre tout-à-fait la veue. 

L nnPl"t"PQ font deux 

LHXV^LLC>l> petites pièces de 

feutre , arrondies & concaves pour met- 
tre fur les yeux d’un Cheval vitieux , & 
qui veut mordre, & frapper du pied de 
devant , ou qui ne fe veut point lailTer 
monter. 


Lunette. 


Ferrer à lunette ou 
à demy fer. C’eft 
ferrer un Cheval avec un fer dont on a 
retranché les épongés -, c’eft ainfi qu’on 
appelle la partie des branches qui eft 
vers les quartiers du pied. Voftre Che- 
val a des feimes , il le faut ferrer à lu- 
nettes , pour travailler dans un Manege, 
car pour la campagne , il le faut ferrer 
^pantouftle. 


M 

Ayf'îmc Ce font les 

•LV-LdlHj pieds de devant d’un 

Cheval : mais on fe fert rarement de ce 
grme, quoy quon dife le Bras. 
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A/f^3tri U lance ^ 011 main de 
l'epée eft la main droitte du 

Cavalier. 


A/T O i 1'^ ^ eft la main gau- 

che du Cavalier Jl y aplti- 
fteurs expreffions qui fe rapportent à la 
main delà bride , par ce que cette main 
donne le mouvement à rembouchure, 
& fert beaucoup plusàconduirele Che- 
val que ne tont les autres aides. Le Ca- 
valier doit tenir la main de la bride deux 
ou trois doigts au deflus du pommeau 
de la felle. Ce Cavalier fçait accorder 
la main & les talons. Ce Cavalier n’a 
fx)int de main , c’cft à dire ne Te fert de 
la bride qu’à contre temps , & ne fçaic 
pas donner le&aides de la main avec jufl 
tefte. 

Tenir Çon Cheval dans la main. C’eft 
le fentir dans Tappuy de la main , ôc 
eftre toujours préparé à éviter les fnr- 
prifes, & les contre-temps du Cheval. 

Che'^eal qui eft bien dans la main , qui 
ne refufe jamais la main , qui répond 
& obéît aux efîèts de la main \ qui coh-’ 
noît la main. Il faut qu’un Cavalier 
s’étudie à mettre fon Cheval dans la 
main , & dans les talons. Pour mettre 
un Cheval dans la main , & l’obliger à 
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'donner librement dans Tappuy , il faut 
lu y faire connoiftrcla main peu à peii,& 
avec douceur , le tourner ou changer de 
main, le retenir, & ménager avec adreffe 
l’appuy de la bouche , en forte que le 
Cavalier remarque que le Cheval fouf- 
fre librement l’effet de l’embouchure, 
fans pefer à la main , & làns tirer à la 
main. Ce Cheval n’a point d’appuy , il 
ne veut point donner dans la main , & 
pour s’en defïèndre, ilbatàla main. Le 
petit galop fait bien donner les Che- 
vaux dans la main. 

i r\ homme de 

Cheval doit avoir la main 
legere , c’eft à dire qu’il faut feulement 
qu’il (ente fon Cheval dans la main 
pour luy refifter quand il veut s’échap- 
per, & qu’au lieu de s’attacher à la main, 
il faut qu’il la bailfe dés qu’il a refifté 
au Cheval. Que (î un Cheval par un 
defir exceflîf d’aller en avant, donne trop 
dans la main , il faut rendre la main à 
temps, c’eft à dire à poin<ft nommé, & la 
tenir anflî à temps : enforte que le Che- 
val ne trouve plus moyen d’appuyer con- 
tinuellement fur le mords. Et c’eft par 
cette facilité , ou liberté du Cavalier à 
rendre Sc à tenir la main à propos & à 
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temps qu’on dit qu’il a la main bonne. 
Voftre Cheval manie bien , mais vous 
vous attachés trop à la bride : au lieu 
de vous tenir à la bride , fetvés vous 
des cuilTes , & ayés la main legere , alors 
il maniera avec jufteflè. Ne fçavés- 
vous pas que c’eft une des plus grandes 
marques d’tin homme de Cheval d’a- 
voir la main legere , & de voir un Che- 
val manier avec la bride balançante ? > 

"y^endre U main , ou donner la main; 
c’eft lâcher la bride. 

Soutenir la main j c’eft tirer la bri- 
de. 

Conduire un Cheval de la main à la 
main , c’eft le changer de main , d’une 
pifte. Voyés Poing, 

Beau -partir de main. Voyés "Beau* 
partir. 

jippuy^t la main. Voyés Appuy. 

Battre à la' main. Voyés Battre. 

Be/erk la main. Voyés Tejer* 

*Tirer à la main. Voyés Tirer. 

Changer éitxtxivLi Q\\ tourner. Voyés 
Changer. 

£^ets delà main. Voyés Efits. 

Ifatéi la main . Vozés Bfaté. 

Sentir \3Xi Cheval dans la main.Voyes 
Sentir, '' 

N iiij 


t 
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Tleine mai//, Voyés &C 

the. 

Hors U main, V oyés Ffors, 

V aire couvrir des cavales en main. 
Voyés Etalon. 

Ch;^a\ qui force la main, qui ne craint 
point la bride , & qui s'emporte mal*, 
gré le Cavalier. 

Faire partir un Cheval de la main, 
ou laifler échapper un Cheval de la 
main , c’eft le poulTer de vîtefle. Pour 
bien faire partir un Cheval de la main, 
il ne faut pas qu’il le mette fur l’efqui- 
ne , mais qu’il bai iTè les hanches. 

Tor/tes mains. Cheval qui tourne à 
toutes mains , foit au pas , au trot , ou 
au galop. Cheval qui n’eft pas entier à 
lUie main. Voyés Sntier, 

TrarpaiÜer un Cheval de la main à la 
main , c’eft à dite par FefRt de la bride, 
fans que les autres aides y contribuent, 
excepté le gras des jambes dans la necef- 
fité. 

TlfpHPr ”” ^^^val en main , le 
J.VJ.ufi’Uf trotter en main, le pro- 

mener en main, c’eft à dire, fans qu’il 
’ foit monté. Pour connoiftre Ci un Che- 

val eft boyteux , il le faut troter eu 
main fur le pavé. 
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TDe la main en a'^ant ^ delà main en 
arriéré. C’eft une expreflîon pour diftin- 
giier quelles font les parties du corps 
du Cheval qui fonrdivifées par la fitua- 
tion de la main du Cavalier, en parties 
de devant , & en parties de derrière^ 
Celles de la main en avant font la tefte, 
l’encolure & le train de devant. Celles 
de la main en arriéré comprennent tout 
lerefte.Qtmy que ce Cheval foit beau 
de la main en avant , il eft encore mieux . 
fait de la main en arriéré. Cet autre eft 
mal fait de la main en arriéré ; car il a 
la crouppe avalée. Voyés jBrillant , &c 
Ai ouuement. 


Malandres t'’crevafre!qul 

viennent à la jointure du genoüil des 
Chevaux , & qui fuppurent quelque- 
fois. Les gales ou crevaflès qui leur vien- 
nent au plis du jarret , s’appellent Solan- 
dres. 


Mammelles : "at 

l’Arçon, - Voyés Arçon, 

pas feulement le ter- 
rain deftiné à exercer les Chevaux ;mais 
encore l’exercice de monter à Cheval. 1 
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Le MÀnege on terrain propre à faire 
manier & travailler les Chevaux , eft 
quelquefois un lieu couvert, comme dans 
les grandes Academies , afin de travail- 
ler pendant les injures du temps , & 
quelquefois il eft découvert pour don- 
ner plus de liberté , & de plaifir aux 
Cavaliers & aux Chevaux. D’une façon 
ou d’autre^ on confidere un Centre dans 
le milieu de ce terrain pour regler les 
Ronds ou les voltcs. Quelquefois ce 
centre eft rendu fenfible par un pilier 
qu’on y eleve pour attacher les Chevaux 
que l’on commence. Sur les côtés du 
Manege on met d’autres pûliers , deux 
à deux , pour apprendre aux Chevaux 
à lever le devant , en les ftiifant donner 
dans les Cordes. Voyés laitier, 

AÆ Exercice du Che- 
iVlclllC^C val eft la façon par- 
ticulière de faire travailler un Cheval. 
Faites manier vos Chevaux de l’air & 
du Manege dont vous avés accoutunné 
de les rechercher. Ce Cheval n’eft pas 
encore capable de ce Manege. Il y a de 
lajufteftè & de la méthode au Manege 
de ce Barbe , & il travaillera du Mane- 
gc que Ton voudra. 
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Manege 

galop d’une vîtefle inégalé , tantoft plus 
écouté , tantoft plus eftendu ; mais toû- 
jours enforte que le Cheval change ai- 
fementde main, làns qu’on le puiflèfur- 
prendre. 

A /f /=»rr/=» OU -Airs 

ivianeges font des fa- 
çons de travailler propres aux Chevaux 
fanteurs. Voyés ^irs reUyés, 

Mangeoire ^epStSau® 

fement qui eft pratiqué dans une ecnrie 
au deffous du râtelier , & qui eft creux 
pour tenir le grain ou le Ton que le Che- 
val mange. Le mot de Creiche n’eft 
plus que pour la Province, Ce Che- 
val a le tic , & tique fur fa mangeoire. 

Cheval qui manie, 
à dire qui tra- 
vaille fur les voltes & aux airs ; ce qr.i 
fuppofè un Cheval drefte. Ce Cheval 
manie bien à Courbettes , manie bien à 
Caprioles , manie bien Térre-à- terre. 
Comme ce Cheval manie bien , il pafle 
géra bien de pas & de trot , & galoppe- 
ra bien des deux piftes , &c aura moins 
de peme,s ’il galoppe une hanche dedans* 


-'î 

I 


1 




1 . 
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Faites manier voftre Cheval à Courbet- 
tes. 

A/Torm Cheval qui miar- 

IViai quel . que, c’eft à dire qui 

indique fon âge par une marque noire 
appellée Germe de feve , qui luy vient 
environ les cinq ans Ôc demy dans le 
creux des Coins, & qui efteflfàcée en- 
viron les huit ans , alors il ne marque 
plus , & on dit qu’il a razé. Voyés 
tDents^ & 

Martingale 

s’attache aux fangles fous le ventre da 
Cheval , & qm palTe entre les jambes 
de devant pour venir s’attacher au def- 
fous de la muferolle. Puifque voftre 
' Cheval n’a point d’appuy, & qu’il por- 
te au vent , donnés luy une Martinga- 
le pour-l’empcfcher de battre à la main. 
Il y a beaucoup de gens qui confondent 
la martingale & la pTatelonge. 

Maftigadour t'r 

tout uny , gamy de pateinoftres , & 
compofé de trois moitiés de grands an- 
neaux faites en demy-ovale , d’inegale 
grandeur , les plus petites renfermées 
dans la plus grande , qui doit avoir en- 
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ron un demy pied de hauteur. Le Ma- 
igadour eft monté d’une teftiere & de 
;ux longes ou refnes. Le Cheval à for- 
; de mafcher le Maftigadoiir fe rafrai- 
lit &s’hume£te la bouche par l’ecume 
u’il attire du cerveau. Mettre un Che- 
al au Maftigadonr , le tenir au Mafti- 
adour. C’eft tourner la Crouppe du 
)heval vers la mangeoire , & luy met- 
:e la tefte entre les deux piliers de l’ecu. 
ie. Les Chevaux qui ont accoutumé de 
lifler pendre la langue', ne le peuvent 
lus faire quand ils ont le Maftigadour, 
ar il la leur tient fi alfujettie qu’ils ne 
i fçauroient tirer. 


Mes-air 

Hourbettes. 


eft un Manege , moitié 
Terre-à-terre , moitié 


Mes-marchure 

/oyés Entorfe, 

Ce mot eft pris pour 
dreflèr ou appren^dre à 
in Cheval à manier. Mettre un Cheval 
i Courbettes , le mettre à Caprioles. 
üe Cheval femet & fe prefente aux airs 
elevés. Ce Cheval n’a pas efté bien 
nis. Voilà un Barbe très bien mis. 
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TV un Cheval au pas, au 
^ trot, ou au galop. C’eft 
le faire aller au pas , au trot ou au ga- 
lop. 

AÆ/=*Tf-l^ un Cheval dedans. 

C*eft le dreflTer. Voyés 


Dedans, 


*\ /f un Cheval fous le bou- 

' -*-VxCLLi C Voyés 'Bouton. 

Miroüetté. S ; 1' 

Cheval à miroir. C’eft un Cheval noir 
pommelé ; c’eft à dire qui a fur fon noir 
des marques encore plus noires & plus 
luifantes quele jeftedu poil. Quand les 
Chevaux bays ont des marques d’un bay 
plus obftnir, on les appelle bays à mi- 
roüer. 

Mitoyennes, ““nnerda 

Cheval font quatre dents qui pouffent 
fur les trois ans 6c demy à la place de 
quatre autres dents de lait fîtuées entre 
les Pinces & les Coins , ce qui leur a 
donné le nom de mitoyennes. Il y en a 
une deflus & deflbus , à chaque cofté 
des mâchoires. Voyés Ttnts, 

Molettes ÿr”' 
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A/rA ipt“1"f=* tumeur molle 

que le travail fait ve- 
lirà collé du boulet du Cheval ,gro(ïe 
omme la moitié d’un œuf de pigeon , ôc 
[iii au commencement eft pleine d’eau, 
-a mollette qui vient fur le nerf , 6 c qui 
urcit , fait boiter le Cheval , & l’eftro- 
ie à la fin. Les Chevaux long-jointés 
Dnt fiijets à voir des molettes pour peu 
u’ils travaillent. Celles qu’on appelle 
erveufes , viennent ordinairement aux 
imbes de derrière , & il n’y a que le feu 
uiles puiflè guérir , & ne les guérit pas 
)û jours, 

i Cheval à qui la jambe 

mollit» c’eft à dire qui 
ronche. Ce Cheval mollit eftrange- 
lent, quand il a fourny une heure à là 
lalTè , & le mien a ellé à la mort du 
*rf, fans mollir quoy qu’il foit Flandrin. 

Cemot fignifie ap- 
VLOnter. prendre à monter à 
he val. Ces deux Gentils-hommes mon- 
nt fous un excellent Ecuyer ; mais ces 
ux autres ne montent que (bus un 
reat. 

k JT ^ Jos ou à poil. C’eft 

VI. OIILCI monter un Cheval, 

is Telle. 
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Montoir 


Ge mot vient d’I- 
• talie où tous les 


Ecuyers fe fervent d'une grofle pierre, 
haute comme l’eftrier , fur laquelle le 
Cavalier prend fon avantage pour mon- 
ter à Cheval, fans mettre le pied à l’e- 
irier, L’iifage en eft rejetté en France, 
mais le mot de montoir a palTé chés 
nous , 6c fignifie la pofitionoul’appuy 
du pied Jgauche du Cavalier fur l’eftrier 
du cofté gauche. Ce Cheval eft facile 
au montoir. Il le faut alTeurer au mon- 


toir, 

y/W montoir^ pied hors du mon- 
toir. Voyés 2P/W. 

J ç eft en general tort Faf- 
JLV LLi3 foEtiment des pièces de 
fer qui fervent à une bride , comme 
rembouchure , les branches , la gour- 
mette , les crochets , les tourets , la tran- 
chefile & les chainettes j mais le mot eft 
bien fouvent particulièrement employé 
pour lignifier la feule embouchure. 

\ X r\rA c rentier.' 

Voyés tffarres, 

\ X A c Vieux mot de Provin- 
j.g pgyj. (îgnifier les 
dents de devant du Cheval appellées les 
pinces. 

Mpre; 
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Æ Cheval Cap-de-Mote 
jyly^^ VoyésCap. 

A Cheval moreau OIT 

More qui a le poU: 
d’un noir enfoncé^ vif & luifànt^ 

Morfondure , 

ou rhume, eft une fluxion d’humeurs im- 
pures qui s’evacuent par les nazeaux dm 
Cheval , & qui lefailant toulTer plus oiu 
moins, luycaufent des dégoûts, & des 
battemens de flanc. 

A La morve du Cheval; 

^ eft une humeur glai- 
reufe, epaifte & fanguinolente qui vienc 
d’un poumon gâté , & qui fe dechargo' 
par les nazeaux. Le Cheval qui a ve^ 
ritablement la morve, eft perdu , & leS' 
marchands qui le vendent avec ce defaut- 
en font garants , & par juftice on les 
oblige à le reprendre dans les neuf^ 
jours qui fuivent immédiatement le jour 
cju’on l’a livré. Il faut que vous me ga- 
rantiffiés ce Cheval de morve , depoufv 
fe , ôc qu’il foit droit chatKi&; fl;oid^. 
Voyés 'Lroit.. 

A >r Tl t- î 1 T un in ft rumen t 
jyJLUUi aille qui eft ordinaii 

sxmcr.t-dcfct compofé de deux branche#^ 

O 
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mal couvert , ou érable trop froidement* 
Il mue aufli quelquefois de corne : cç 
qui arrive aux Chevaux de carroHe ame- 
nés de Hollande en France ^ car ayant 
edé nourris dans un pays humide , 6C 
marefeageux , ils ont la corne du pied 
trop humectée ôc d’une confiftance trop 
foible ; de forte que venant dans un pays 
plus fec , ou ils font entretenus d’une 
nourriture moins fucculence , ils muent^ 
peu à peu de pied ou de corne, parce que 
le pied leur croift , & il fe forme une 
autre corne plus ferme. Puifque voftrê 
Cheval mue de pied , faites enforte que 
le Marefcballuy donne une bonne for- 
me par la ferrure , autrement les pieds 
luy deviendront plats, Ôc en écaillé d’buir 
tre. 


place au delTus du nés du Cheval. Puif* 
que voftre Cheval bat à la main , mec* 

tés une martmgale à fa naulècole.. 

% 


N 


N erf ferure ^ “"“tnt 

que le Cheval fe donne au nerfs d^ 
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jambes de devant par la pince des pie<fs 
de derrière, 

OÜCr 

hcttc • 


O 


f^Kpir obéît à lar 

• main & aux talons , Che- 
val qui obéît aux aides , qui les connoît, 
qui y répond. Ce Cheval obéît aux e- 
perons jc’eft à dite , il les fuit. 

^ branche de la bride, 
vy Cil cejpg partie du plus 

haut de la branche qui eft platte & per- 
cée pour j oindre la branche à la teftiere, 
& tenir la gourmette attachée. 

P j I Cheval deferré d’un œil. Ter- 
me de raillerie pour dire qu’il 
eft borgne. 

Ombrageux, “xtoâ 

peureux, eft celîiy qui appréhendé quel- 
que objet qui luy paroit autrement qu’il 
h*eft } ce qui le fait arrefter , le met en 
defordre , Sc l’obligea fejetterbrufque- 
ment , à cofté^ fans le pouvoir faire ap- 
procher. Ce defaut eft plus ordinaire aux 
Hongres qu’aux Chevaux entiers. Ceux 
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qui n’ont pas le^eux bons, y font en- 
core fujets , aulîi bien que ceux qu’on 
a fait long temps fejourner à l’ecuriefans 
fsrtir; mais ces derniers feralTeurentai- 
fément. Quand on a un Cheval om- 
brageux, il ne le faut jamais battre dans 
fa peur , mais on le doit faire approcher ' 
doucement de ce qui luy fait ombrage, 
jufqu’à ce qu’il l’ait reconnu, & qu’il fé 
fôit raflèuré. 


cri PQ poing de la bride. La 
differente pofftion oi» 
fituation des ongles de la main gauche 
du Cavalier donnent facilité au Che- 
val de faire les changemens de main , Ôc 
de former fon partir & fon arreft , parce 
que le mouvement de la bride fuit cette 
pofitiondes ongles.. Pour laiffèr echap- 

{ îcr un Cheval de la main , il faut tourner 
es ongles en bas : Pour le changer à 
droit , \ il les faut tourner en haut , por- 
tant la main à droit : Pour le changer à 
gauche, il ffintles tourner en bas & à 
gauche, &pourarrefter le Cheval, il 
faut tourner les ongles en haut , & lever 
la main. 

Cheval oreillard*. 
On appelle ainfi 
celuyquiala naiflancc ou le bas de l’p.^ 

O iij 
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reille placé trop bas , & roreille trop 
large. Prenés garde à ces deux oreillards 
qui oncles oreilles mal placées , & qui 
les portent baffes : voyés que de leurs 
grandes & larges oreille;^, ils marquent 
tous les temps qu ils font au pas , Sc au 
trot, comme fîc’eftolent des cochons. 

1 1 Cheval outré , Cheval à 

U-ti C# Jjout , Cheval epuifé 
d’haleine, ôc donc la fatigue a conlumè 
les forces. On dit auffi pouffif outré> 
parlant d’un Cheval pouffifincurable. 

P 

A cillIlCclLlA couflinets 

pleins dé bourré de bœuf , ou de bour- 
re de cerf, & fouvenc de crin de Che- 
val , qui fe placent au delTous de la Tel- 
le , un de chaque cofté , ôc qui touchent 
au corps du Cheval pour empefcher que 
les arçons , & les bandes ne le foulent,. 
ôc ne luy ecorchent le dos. 

PantoufBe. £'.*,riï5 

eftant defttnéà reftablir les taloîis ferrés 
& encaftellés , a le dedans desenonges 
plus épais de beaucoup que k dehors > 
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de force que la partie qui s’applique con- 
tre la corne , va en talus , afin que l'e- 
paiiîèur du fer en dedans chaiTe le talon 
& le poulTe en dehors. Ce qui élargit 
îes talons. La ferrure à pantouffle eft 
bonne aulîi pour les Chevaux qui ont 
des feymes. 

^^P^r^rd’nn Cheval fi- 
X cli CI • gnihoit aucresfois fon ar- 
reft , de dans les anciennes Academies^ 
oh difbit, parer un Cheval fur les han- 
ches , le parer à demy , depuis le partir 
du Cheval ^ufqu’à fon parer , & ainfi du 
refte. Aujourd’huy le mot eft décrié, & 
les Ecuyers^ fè fervent du mot, hola, 
quand ils veulent dire , arreftés. Voy^s 
^rreft & Demj-étrreff, 

rpr Cher^al eft 

X ctl CI jyy couper les ongles j c’eût 

à dire la corne de la foie avec un bou'- 


toir, quand on le veut ferrer. Le pied eft 
bien paré. On a paré le pied ians ren- 
contrer le vif. En Angleterre , le Ma- 
refchal tient le pied du Cheval entre fe& 
genoux, de en cette pofture il le pare,, 
il ajuftele fer , broche îes doux & les ri- 
ve ; & cela tout feul , fans qwe ^ pale- 
Irenier tienne le pied. 
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Ty^yt\v Chevar, 

X • c’eft fon mouvement & 

fon a£fcion quand on le chalfe en avant 
de vîtefle. Animés voftre Cheval au par- 
tir. Vous n’avés point de grâce au' par- 
tir. Si ce Cheval a le partir prompt, il a 
l’arreft fort jufte. Entre le partir & Tar- 
r«ft de ce Cheval il y a deux cens pas de 
terrain. Ce Cheval a un beau partir de 
main. Voyés "BeaupArtir,. 

Faire partir un Cheval , ou le faire 
échapper de la main. C*eftle pouller de 
vitelle. Autrefois dans les anciennes Aca>- 
demies qui eftoient gouvernées par des 
Ecuyers Italiens on foifoit un verbe ac- 
tif du mot partir , & on difoit partés 
ce Cheval , partés le droit. Aujourd’huy 
on fait précéder le verbe auxiliaire, faire 
partir rdc mefme on fe contente de dire 
partés de la main , partés droit. Pour 
faire partir un Cheval de bonne grâce , 
il faut bailler la bride de trois doigts , & 
appuyer délicatement les talons , ou feu*- 
lement le gras des jambes. V oyés hap^ 


per, 

^ ç Le pas du Cheval eft la moins 
JL elevée & la moins vifte de Tes 
alleures , & dont le mouvement fe fak 
ealevam toujours à la fois les deux jam- 
bes. 
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bes qui font diamétralement oppofées, 
ou fituées en croix de faint André, une 
devant , l’autre derrière ; en telle forte 
que quand ces deux jambes font à ter-, 
re , les deux autres qui font au0i diamé- 
tralement oppofées , font en l’air j ce 
qui eft encore le mouvement du tror. 
Ce Cheval a uhbeaupas , il a le pas re- 
levé. Ce Cheval obéît au pas. Il ache- 
vé au pas la demy-volte. Commencé* 
cette leçon de pas , de la HnilTés de pas. 
On dit auffi fort élégamment , commen- 
cés cette leçon au pas , de la finilTés au 
pas. L’expteffion de pas , de trot , de 
galop aefté introduitte par les anciens 
Ecuyers Italiens , au lieu de dire au pas, 
au trot , & au galop. Quand vous ap- 
prendrés à voftre ChevaT à changer de 
main que ce foit d’abord au pas, de puis 
au trot, de au galop. 

averty. VoyhAyerty. 

Vn pai un faut. L’air d’uh pas 
de un faut eft le Manege par haut d’un 
Cheval qui entre deux fauts ou Ca- 
p fioles marque une Courbette , qui en 
. cette occafton eft appellée un pas -, en 
telle forte qu’à chaque faut ou Capriole 
ique fait le Cheyal , U levé le devant, èc. 


170 LES ARTS 

les hanches fuivent , s’eparant ou ruant 
à la fin de chaque faut. Qi^nd le Che- 
val a de Tinclination à ce Manege , 8c 
qu’il prend l’air d’un pas & un faut, on 
l’y achemine par les aides de la main, 
du gras des jambes, du poinçon, 8c du 
talon qui doivent ellre employées à 
propos pour luy faire lever le devant 8c 
le derrière , & luy donner un bon appuy. 
iVoyés Temps. 

' Deux pas un faut eft un Mane- 
.ce ou un air compofé de deux Cour- 
bettes terminées par une capriole. 

ïTn ri ^ 

JL qye jg Cheval 

fait plus d’une fois -fur une mefme lon- 
gueur de terrain , paflant 8c repa fiant 
depuis un des bouts de cette longueur, 
juiqu’à l’autre : Ce qui ne fe peut faire 
fans changer de main , 8c fans faire un 
demy tour à chacune des extrémités de 
ce terrain , d’où vient qu’il y a plu- 
fiéurs efpeces de pa (fades , félon les 
difïèrentes maniérés détourner pour re- 
partir , & revenir fur (à pi (le j c’eft à 
dire pour fermer la panade. Voyés 
Fermer rsr* Serrer. 

*13 n fCa ri ** 

X. X)emy-volte de cinq 
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temps , eft un demy.tour cjiri fe fait au 
bout d’une ligne droitte , une han- 
che en dedans , en cinq temps de ga- 
lop fur les hanches , ôe au cinquième 
temps J le Cheval doit avoir fermé la 
Demy^volte, & eftrcfur la ligne de la 
paflade , droit'& preft à repartir. Les 
Deray-voltes de cinq temps font les 
plus ordinaires changemens de mai» 
qu’on fafle dans les Academies. 

iVci ou pafla- 

A des à la Françoife 

font celles dont on fefert dans un com- 
bat fîngulier. Pour faire ces palTades on 
lailTe partir un Cheval droit , & vers 
Fextremité de la ligne on marque un 
Demy-arreft , tenant le Cheval droit, 
fans qu’il fe traverfe j puis on fait la 
Demy-volte en trois temps , en forte 
qu’au troifîéme temps le Cheval fe trou- 
ye^roit fur la ligne de la PalTade, Ôc preft 
à repartir au petit galop. On le tient an 
petit galop environ la moitié de là lon- 


gueur de la paflàdc, puis on le laiflc 
échapper de furie , pour marquer au 
bouc de la pafïade le demy-arreft , 8 c 
faire encore’ la Demy-volte en trois 
temps. Ce qui fe continue auffi long- 
temps que h force êc Thaleine du Che* 
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val font capables de fournir. Cette paf- 
fade furieufe fuppofe que le Cheval a la 
bouche excellente , & demande que le 
Cavalier , & luy fourniflTcnt de force & 
4 adrelTe. Il y a peu' de Chevaux qui 
en foyent capables. On dit que Mon- 
jûeur de Belle-ville un des Ecuyers du 
Roy en fa grande Ecurie , Gentilhom- 
me illuftre dans ce Meftier, fut le pre- 
mier qui donna le nom de paHadeala 
Fxançoife à ces pa (fades furieufcs. 

T> ^ tentps , palfade 

A cllldLlC pirouette , ou De- 

my-piroüeite d’un temps eft une De- 
my-volteou un tour que le Cheval fait 
d’un feul temps de Tes épaulés & de fes 
hanches. Pour faire cette paffade qui 
eft la plus parfaite de toutes , le Che- 
val doit eftre, droit , fur r la ligne de la 
palfade , puis l’ayant fait partir de la 
main on forme un Demy-arreft , le fai- 
fant falquer deux ou trois temps , en- 
forte que le Cheval foit’ toûjours droit 
fur la ligne, & au dernier temps on fe 
préparera tourner la main fubtilement> 
& à retenir leshanches qui doivent eftre 
comme un centre .* de forte que d’un 
feul temps des épaulés , le Chevsd doit 
faire 4e demy tour ., & qupy qui les 
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Kanchcs faflent aufli un temps , elles le 
font au centre , & de ferme-à-ferrne , 
ou fur le mefme endroit, 

/'e/fVcw font celles 

1 aiiaacs 

voltes (è font à Courbettes, 

Dans toutes les pafTades , il faut que 
le Cheval en faifant la Demy-volte fc 
raccourcifle, & que les hanches accom- 
pagnent les épaulés , fans qu’il s’accule 
& qu’il aille par le droit , fans fe ' tra- 
verier , ou fans que la Crouppe échap- 
pé. " . - ’ 


P ^ /Teapr 

X ^ mene/’un Cheval, 

c’eft le mener au pas , ou au trot , fur 
deux piftes j entre deux talons , le fai- 
fant marcher de coftc : en forte que les 
hanches tracent un chemin parallèle au 
chemin que traceront les épaulés. Il n’y 
a pas long temps qu’on paflegeun Che- 
val au trot , & le mot de pafleger fi- 
gnifioit promener un Cheval an pas de 
deux piftes, entre deux talons. On paf- 
fege un Cheval fur deux lignes droittes 
le long d’une muraille ou d’une haye. 
On le paftàge aufli de fa longueur fur 
les voltes le faifant biarcher de cofté 
• dans un rond à l’entour d’un centre , 

P iij . 
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en forte qu’il regarde dans la volte Ôc 
que la. moitié de fes épaulés marche a- 
vant la Crouppe. D’une façon & d’au- 
tre , il faut que le Cheval en pafle- 
j^eanc chevale extrêmement , c’eft à 
dire que la jambe de dehors de devant 
croife , ou enjambe beaucoup fur l’au- 
tre jambe de devant à tous les féconds 
temps. Au palTege du pas 8c du trot , le 
mouvement du Cheval eft le mefine, 
mais l’un plus vifte que l’autre. Voyés 
la lï'anche dedans^ ^ Longueur. 

IPpfTpCrp ^ droit. C’eft un 
JL Manege peu pratiqué 

en France y mais beaucoup en Italie, 8c 
encore plus en Allemagne. Onchoiftt 
pour cela un Cheval qui fort fans ardeur; 
mais qui ait beaucoup de mouvement , 
^ le conduifant par le droit , au pas , 
ou au trot, on luy apprend à lever deux 
jambes enfemble , une descelles de de- 
vant , & une de celles de derrière , en 
croix de faint André. Puis mettant à 
terre les deux qu’il avoir en l’air , il re- 
leve alternativement les deux autres en- 
femble , 8c les tient long temps en l’air, 
en telle forte qu’à chaque temps , il ne 
gaigne pas un pied de terrain en avant. 
La beauté du Paftege conftfte à tenir 
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long temps les jambes elevées en l’air. 

Le mouvement des jambes à ce paflege 
eft le- mefme mouvement que celuy du 
pas & du trot : car elles vont dans le 
mefme oidre , & la différence eft qu’au 
paftege par le droit , elles font plus long 
temps füûtenuès en l’air. Les Chevaux 
Piafïèurs , & ceux qui font cette forte 
de paflege, font propres pour un Carrou- 
fel , ou pour quelque magnificence pu- 
blique. La diflference de Piafïèr , de de 
faire un palfege , conflfte feulement eu 
ce que les Chevaux piaflènt naturelle- 
ment , & ne foûtiennent pas fi long 
temps les jambes en l’air, qu'au paflege 
par le droit. Mais il faut un fi grand art 
poqf le paflege qu’on eft deux bu trois 
ans à dreflerun Cheval à ce Manege; 

& de fix Chevaux , c’eft ^beaucoup Ci 
deux y reülliflent. 

'D fil" in Cheval fous 

X cl Lin lequel on a foudé une cf- 

pece de demy boule de fer concave. On | 

s’en fert pour un Cheval ef-hanchc , le • 

luy attachant fous le pied qui n’a point : 

de mal , afin que le Cheval ne fe pou- ^ 

vaut foûtenir deflùs qu’avec peine , foit «; 

contraint de fe foûtenir fur le pied boi- !) 

teux pout empefehet que les nerfs ne fe î 

P iiij I 
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retirent , & que la hanche ne Ce defïê- 
che. On attache auflî un patin aux Che- 
vaux qui ont fait quelque efFort d’epau- 
le , ou qui font entrouverts* 

T) A fn r Cheval eft la par- 
X clLLli Oll jjg jjjg jg 

be , entre le boulet & la couronne. Se- 


lon que le paturon eft long ou court , le 
Cheval eft courjointé, oulong-jointé , 
& le courjointé eft le meilleur. Tous les 
Chevaux de cette ecurie ont des incom- 


modités au pâturon. Vous y voyés des 
peignes , des javarts , des formes ^ des 
crevaftès, de mauvaifes eaux, des en- 
cheveftrures , des poireaux , des crapau- 
dines , 6c pas un n"a le paturon fain 6c 
net , jurques-là mefme qu’il y en a de 
blefTés par des entravons. ' 

TîiînmP mefuré qui eft 

JL contenue & déterminée 


par la hauteur du poing fermé , 6c qui 
lert à fpecifier la taille des Chevaux. 
Les Liégeois nous ont communiqué cet- 
te mefure & cette expreffion. Il faut 
qu’un Cheval deftiné pour la guerre ait 
feizeà dix.huit paumes. 

X)pjo*nPQ ‘^cs gratelles fari- 
A neufes qui viennent 

aux pâturons du Cheval , 6c qui font 
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heriflèr le ‘ poil fur la Couronne. 

ou Etpille. Voyés Etoil- 


ou pofade eft l’adHon 
X ouïe mouvement d’un 


Cheval qui lors qu’il leve le devant tient 
les pieds de derrière à terre fans les re- 
muer , en telle forte qu’il ne fait point 
de temps avec les hanches , avant que 
de mettre les jambes de devant à terre. 
Ce qui cil le moyen de luy affermir la 
telle, de luy afleiirer les hanches ,dc 
luy faire plier les bras , & de l’empef- 
cher de trépigner. Q^nd voûs voudrés 
mettre vollre ChevaT à Courbettes , il 
faudra que les Pefades luy fervent de 
première leçon , car elles font le fonde- 
mentdetous les Airs. Voyés Arrefi & 
Demy-aruff, 

"Ty pkÇ/=%x^ ^ matn. Cheval qui pele 
X à la main ; c’ell à dire|qui 

par la molelTe de fon encolure , par la 
ïbiblelTe de fes reins , par la pefanteur 
de fon train de devant , ou par lallîtude 
s’abandonne fur. la bride , fans faire 


pourtant aucun effort pour forcer la 
main du Cavalier. Vollre Cheval a 


trop d’appuy , ôt pefe à la main , trot- 
tés le fous luy } c’ell à dire mettés-le fur 
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les hanches en le foûcenant avec le hri- 
don .• en l’arreftant & le roulant fou- 
▼eiit, vous le rendrésplus léger, & fuc- 
monterés ce defaut, en cas qu’il Iny 
vienne d’engourdiflèment ou de parei- 
/e,car s’il luy vient par un defaut de 
reins ou de jambes , vous n’y trou- 
verés point de remede. Mon Cheval 
-pefe à la main ; mais ce defaut n’eft 
pas fi graivd que s’il tiroir à la main. 
V oyés Tirer. 

'Ppnrpii'V' ou o^^^•^^’g^ux.che- 
A val peureux. Voyés 

Omhra^ttx. 

T) 1 r ^ pidffeur Un Cheval 
^ piafftureft un Cheval 
plein de feu , inquiet » ardent , 6c qui 
ayant beaucoup dé mouvement & un 
defir exce/fif d’aller en avant , fe fert 
d’autant plus de ce mouvement qu’on 
fait plus d’effort pour le retenir , & plie 
la jambe jiifqu’au ventre. Il s’ebrouè* , 
fe traverfe s’il peut , & par fon adlion 
pleine de feu marque fon inquiétude , 
d’où vient que quelques uns difent im- 
proprement qu’il danfe. Les Chevaux 
qui piaffent ou qui font drefles au paf- 
fège par le droit , fe font admirer dans 
les Caroufels, Ôc dans les Fcftes magni- 
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Eqnes, Voyés Ehroiier , & 

"P j P Cheval pic eft celuy qui a de 
X J grandes marques de poil 
blanc fur un autre poil. Ainlî il y a des 
pies bays , des pies alezans , des pies 
noirs , & ainfi du telle. 


T) 1 C Ce font les ex- 

1 ACClb tremités de fes jambes, de- 


puis la couronne jufqu’au bas de la cor- 
ne. On diftingue fes quatre pieds par 
des noms difïèrens. Les deux pieds de 
devant ont ellé appellés par quelques- 
uns les mains du Cheval , ce qui n’éft 


Î >lus gueres en ufage , mais en particu- 
ieron les nomme de la façon que voi- 
cy. Le droit s’appelle le pied hors du 
montoir de devant ^ & le gauche fe 
nomme le pied de devant du montoir , 
le pied de l'ctrier , & le pied de la main 
de la bride. 


Des deux pieds de dertiere , le droit 
s’appelle le pied hors du montoir de 
derrière. Lors qu’il y avoir des compa- 
gnies de Lanciers , on Vappelloit le 
pied de la lance , parce que la lance é- 
' tant, à l’arreft fon tronçon repondoit à 
ce pied là. Le pied gauche de derrière 
fe nomme le pied du montoir de der- 
rière. V / 
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X os fpongieiix renfermé dans 

le milieu du fabot , & qui a toute la for- 
me du pied. Voyés Tendon, 

comble. Cheval qui a le pied 
X comble; c'eft à dite qui a la 

foie arrondie par delFous enforre qu el- 
le eft plus haute que la corne j ce qui 
fait fouvent boiter le Cheval , & em- 
pefche de le ferrer à moins qu’on ne 
voûte le fer, 

1 C heval qui a le pied 

X gras; c’cft adiré qui a la cor- 

ne fi foible & fi mince qu’à moins d’ê- 
dre broché très bas , il court rifque 
d’eftre piqué quand on le ferre. Les 
Chevaux Anglois font fujets à avoir le 
,pied gras, 

15 i Cheval qui a fait pied 

X iCLl C'eü à dire à qui une 

nouvelle corne eft revenue quand le fa- 
boi s’eftdeftaché par quelque infirmité> 
comme par des javars encornés, ou des 
bleimes qui luy ont fait tomber le pied. 
LTn Cheval qui a fait pied- neuf , ne 
vaut plus rien que pour le labour. Puif- 
que faute de remedes vous avés lailfé 
tomber le fabot à voftre Cheval, & 
qu’il a fait pied neuf, dittes moy fi c’cft 
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pour une bleime encornée , pour une 
fbibure , pu pour une encloüeure qui 
jdtroufHéau poil. 

DlPrl V^^ftceluy dont (la corne 
X Cheval a peu de 

pied J c’eft à dire il a peu de corne. Il a 
mauvais pied , c*eft à dire qüe la cor- 
ne n’eft pas bonne pour la ferrure. 

T) i pH Cheval pied nud j c*eft 
X à dire quin*eft point ferré. 

T^îprl Cheval qui a le pied 

X ICLL Jejobé. C’eft à dirrc4 qui 

ayant marché deferré a le pied fort ufé 
& rompu , tellement que faute de cor** 
ne il ne peut eftre ferré qu’à peine. N*a- 
fheptés pas ce Cheval , il a le pied dé- 
robé. 

encafteié. Voyés 

X iCLl Encafielé, 

Le hon fied. Galoper fur le bon pied, 
remettre un Cheval fur le bon pied, 
Voyés Galoper faux. 

T^îllPr des grands 

J- àlld . Maneges ont un pilier 

planté au milieu de leur terrain pour de- 
fîgner un centre j mais en general toOs 
les Maneges ont for leurs coftés d’autres 
piliers qui de 'diftance en diftancfc font 
difporésdeux kds^, d’où vienrqu'qu 
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les appelle les deux piliers , pour les di • 
ftinguer du pilier du centre. Aùfli on 
dit , travailer au tour du pilier quand 
on parle de celuy-là , & on dit travail- 
ler entre les deux piliers quand on mec 
le Cheval entre les deux autres. 

Le f ilierdH centre fertà regler l’eften- 
duë du terrain , afin de manier fur les 
voltes avec méthode & jufteffe , & tra- 
vailler en quarré avec réglé & mefure 
fur les quatre lignes de la volte qui doi. 
vent eftre inaaginées dans une égalé di- 
ftance de ce centre. Il fèrt aulli à com- 
mencer les Chevaux des-obeïflans & 
fougueux , fans aucun péril pour le Ca- 
valier , parce que le Cheval cft attaché 
à une longe ou longue corde , dont 
l'autre, bout eftarreftéau pilier & tenu 
en eftat par un homme qu'on y pofle ; 
ce qui rend le Cheval fujet , & l'em- 
pefche d’echapper. Pour commencer ce 
Cheval fougueux , & le faire aller en 
avant , métrés luy le caveçon , & l’at- 
tachés la longe à l’anneau du milieu & 
l’arreftez au pilier , trottés le à l’entour 
fans perfonne deflus , & luy faites peur 
de la chambrière , afin qu’il la connoif. 
le, &la fuyeau moindre figne du coup: 
apres cela , vous le pourrés monter au 
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tour du pilier , & le ferés marcher en 
avant fans qu’ils fe puifle cabrer , ny 
s’arrefter pour faire des contretemps ; 
car la peur de la chambrière préviendra 
tous les defordres , & l’empefchera de 
s’arrefter. Le Duc de Neucaftel dit qu’en 
cette feule occafton l’ufage du pilier 
doit eftre foufFert ; mais en general il ne 
l’aprouve point , & foûtient dans fa 
nouvelle Méthode que cet ufage ne fert 
qu’à gâtter les Cheuaux , parce qu’ils 
ne travaillent que par routine ' & 
qü’ayant les yeux continuellement oc- 
cupés à regarder les mefmes objeéls , 
ils ne manient plus quand ils font hors 
de là , & qu’au lieu d’eftre dans la main 
ôc dans les talons , ils font feulement 
dans la longe 6c dans la chambrière. 
Aux Maneges qui n’ont pointjce pilier,il 
fe faut imaginer la place ou il doit eftrej 
c’eft à dite , conftderer le milieu du ter- 
rain comme un centre pour regler & fii- 
ciliter les Maneges en Rond. Voyés 
Corde y 6c Cordes, 

Lei deux pi lien font plantés à deux 
ou trois pas , l'un de l’autre. On y met 
le Cheval avec le caveftbn de cuir ou 
de corde , monté de deux groftes cor- 
des qui repondent de l’nn des piliers à 
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l’autre. Il faut que voftre Cheval don- 
ne dans les cordes du CavelTon , & qu il 
fe leve entre deux piliers , & quand il 
aura l’habitude de faire des Courbettes 
avec facilité , il pourra vous donner la 
belle ailiette , la liberté de la pofture » 
vous faire garder le contrepoids du 
corps , 6c vous apprendre à étendre vos 
jarrefts. Mettés ce Cheval entre deux 
piliers pour luy apprendre à fe lever de- 
vant, 6c le devant gaigné, on luy ap- 
prendra à s’eparer & à fe mettre aux 
airs relevés par les aides ou par les châ- 
timens de la chambrière ; mefme s’il 
en eft befoin , on fe fervira de la gau- 
le , du poinçon^ de la main 6c des ta- 
lons. 

.T) î ^ PP eft l’arrefte que fait la cor- 
X ne Cheval pat 

le devant du mefme pied , 6c qui eft 
comprife entre les quartiers. On dit 
ordinairement pince devant , talon der- 
rière J pour dire que les Chevaux ont 
la pince des pieds de devant plus forte 
que celle des pieds de derrière $ ce qui 
donne facilité de brocher plus haut à 
la pince des pieds de devant , & au 
contraire les talons de derrière font plus 
forp que ceux de devant , ce qui donne 
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lien de les brocher plus haut, Voy«s 
^rochtr , & l(antpin, 

T^inr'PQ quatre dents de 

X iIILjCo devant de la bouche du 

Cheval, deux à k mâchoire fuperieure, 
&,deux à l’inferieure. Le Cheval le» 


met ou les poufle entre deux à trois 
ans. Voycs Dents, 

T^i approcher delicate- 

nient l’eperon du flanc 
du Cheval ifâns donner coup , car pour 
donner coup , il faut appuyer l’eperon. 
Pinces du droit , pincés du gauche , 
pinces des deux , approchés les talons. 
Le pincer eft une aide , & appuyer 
un chaftiment. Appuyés le droit , ap'- 
puyés le gauche , appuyés les deux. 

T) 1 n y en a de deux 

X liC/lXCLLC. piftes , & d’une 

pifte. Celles d’une piffe s’appellent air- 
trcment piroUettes de la tefte à k 
queue. 

piroüettes d« 

tours entiers fort étroits , que le Che- 


val fait d’une pifte , de prefque en uit 
feul temps : en forte que la tefte Ce trou- 
ve ou eftoit la queue , fans que les harr- 
ches échappent eu dehors. Afin que les» 
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Chevaux ayencplusde facilité à faire la 
pirouette de la telle à la queue j on leur 
en fait faire dans les Maneges cinq ou 
fîx d’une fuitte , fans bouger d’une pla- 
ce. Elles font utiles dans un Combat 
fingulier pour gaigner la Crouppe fur 
i’cnnemy. ■ 


Piroüettes 


de deux jffîBes 
font des tours 


\ 


de deux pilles fur un petit terrain à peu 
près de la longueur du Cheval. Ce Che- 
val fait des piroüettes de deux pilles 
avec beaucoup de preftelïe, en tournant 
fort étroit , extrêmement alïïs , de bas. 

ou de- 
i^y pirouette d’un 
temps, ou padàde d’un temps. Voyés 
'^^4de /f un T'emps, 

T>4 ftp le chemin ou la trace que 
LC )ç Cheval marque fur Je 
terrain où il palTe. Ce Cavalier obferve 
la pille , s’attache à fuivre la pille; c’ell 
à dire fuit régulièrement fon terrain, &ns 
s’élargir ny fe ferrer , fans fe traverlêr 
ny s’eptabler. Ce Cheval manie bien de 
deux pilles , travaille bien d*une pille. 

Plate-longe 

d’un doigt , large de trois , & longue 


/ 
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environ de quatre toifes , dont on fe fert 
dans un Travail pour lever les jambes 
d'un Cheval , & quelquefois pour l’ab- 
batere, afin de faciliter plufieurs opera- 
tions du Marefchal. Q^lques-uns don- 
nent improprement le nom de Plate* 
longe à la Martingale. 

ern PI- la bride, 

J- LJl^UCL ^ çft le poignet de la 

main gauche du Cavalier. Le poignet & 
le coude du Cavalier doivent eftre egale- 
men elevés, & le poignet doit eftredeux 
ou trois doigts audeflTus du pommeau dé 
la felle. Ce Cheval fuit le poing de la 
bride , ne refFufe pas le poing de le 
bride , c’eft à dire il obéît à la main. 
Pour conduire un Cheval de la main à 
la main -, c*eft à dire changer de main 
d’une pifte , il n’y a qu’à tourner le 
poignet du collé qu’on veut porter la 
lefte du Cheval lans avancer la main; 
Que fi le Cheval s’arrefte il faut fe fer- 
vir des deux jambes. 

1 quifignifie 

A ce qui couvre naturellement la 
partie extérieure de là peau eft emploi 
au lieu du mot de couleur , qui n’eft 
point receu en parlant des Chevaux. 
V ollre Cheval & le mien font d’un mel- 

Q-ij 
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me poil , c*eft à dire ont le poil de la 
mefme couleur. Vous ne me dites pas 
de quel poileft voftre Cheval. Eft ilbayî 
Eft-il Alezan } Eft-il Roiian ? Voyés 


"Poil prend quelquefois 

pour la partie, du flanc qui 
reçoit le coup d’eperon. Qjwnd vous 
aurés pincé le Cheval ne lai (Tés pas 
Tcperon dans le poil , oftés l’eperon 
du poil , & fongés à remettre d’abord 
Vos jambes à leur place, car .vous avés 
toûiours l’eperon au poil. 

T^oil Cheval à poil , le 

montera dos , ou le monter à 
dos nud , c’eft le nionter fans felle, 

T^oil Cheval à poil , 

A couler le couteau de chaleur 


à poil , c’eft à dire fuivre le pdl Telon ' 
qu’il eft CQuché dans la pente naturelle, 
& non pas à contre poil, 

I Souffler au poil. La matière a 
* '-'dl. foufflé au poil. C’eft lors 
qu’un Cheval ayant une encloüeure à 
laquelle on n’a pas fait d’ouverture par 
en bas , la matière ou l’apoftnme a cou* 
lé entre la c<»ne & le petit pied , & a 
gaigné le pcnl , eftant mcmtée audeflu$ 
du fabot : de forte qu’elle paroît à la 
Couronne. 
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'Poil en- 

JL droits du poil plus déchargés 

& plus approchants du blanc que le 
refte. 


//^/lr.‘Cheval qui a le’poH 
X planté ; c’eft à dite herifle , 
& clevé tout droit, ce qui luy vient de 
maladie ou d’avoir efté mal penfé , mal 
couvert j & trop froidenaent etablé. 


cftunepetkc pointe 
X UlU^Un de fer plantée dans 
un manche de bois que le Cavalier tient 
à la main droitte quand il veut piquer 
un Chevâlfauteur à la Croupe au de là 
du defaut delà Telle pour le faire ruer. 
Métrés ce Cheval entre deux piliers Sc 
luy donnés les aides du poinçon, ou ap. 
puyez le poinçon. Ce fauteur a toû- 
jours bien répondu au poinçon. Ce 
Cheval connoît le poinçon. 

'Poinl'P Cheval fett une 
X . pointe , lorfqu-en ma- 

niant fur les voltes , il ne fuit pas regit- 
licrement le Rond , & que* fortant im 
peu de Ton terrain ordinaire , il fait une 
efpece d’angle ou de pointe à cofté de & 
pifte circulaire. Voftre Cheval ne s’ar- 


rondit pas bien ^ & fait des pointes pati- 
ce que vous n’avés pas le foin de prcve^ 
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nir fa faute en haftantia main. Voyés 

lïajier. 

Pointes 

i r/=» uneif xcrefcence , 

i- LlALCciU. ou fupetfluicé de chair 

fpongieufe qui vient aux paturons de 
derrière des Chevaux de caroife , & qui 
eft à peu près grofle comme une noix , 
& de la forme d*une verue. Le’ poireau 
jette & fuppure des eaux roulTes & pu- 
antes , & ne fe guérit 'que pour un 
temps J car il revient de nouveau.. 

partie du devant 
J» dll jy Cheval au delTous 

de l’encolure , & qui eft comprife en- 
tre les épaulés. On dorfne auflî le nom 
de pditrail à ia bande cuir qui pa(& 
de î’iin à l’antre cofté de la felle parde- 
vantle poitrail du Cheval pour tenir la 
felle en eftat , & empefeher qu’elle 
n’aille en •arriéré quand le cheval monte 
quelque hauteur. Je vois un avant-coeur 
qui paroi ft au poitrail de voftre Cheval, 
& vous ferés réduit à l’herber. Voyés 
Iferber» 

l^OriL-lCVlS deforefre dont 
un Cheval des-obcïlïant fe fert pour 
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refifter au Cavalier , en fe cabrant plu- 
fieurs fois de fuitte , & fe dreflànt il , 
haut fur les jambes de derrière qu’il eft 
en péril de fe renverfer, Voftre Cheval 
fait des pontlevis très dangereux , & 
comme il n’a pas beaucoup de force , je 
croy qu’il fe renverferoit pour peu qu’on 
s’attachait à la bride. Ce poulain a reil- 
fté & des- obey long temps, & ik defen- 
fe eftoitde faire grands pontlevis > mais 
comme il avoit de la force , je prenois 
le temps que fes pieds de devant retom- 
boient à terre , & luy appuyois verte- 
ment les deux , fi bien qu’il devint obeïfi. 
fiint, & nefe défendit plus. Ce Cheval 
double des reins , & fait par un pontle- 
"▼is. Voyés Doubler, 

Pprte-eflrier f ""rrÔÿe 

attaché au bout de la felle,pour trouiîèr 
les étriers , lorfqu’on a mis pied à ter- 
re , & qu’on renvoyé le Cheval à l’ecu- 
rie. 

un Cheval, efi: faire che- 
X LÇi miner ou poulTer un 
Cheval. Portés voftre Cheval d’un co- 
flé& d’autre , fur deux lignes para- 
llèles , portés- le d’un talon iur l’autre. 
Portés-le, ou le chaiTés en avant. 
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T) T t"Pr porte bas, 

X c’eft à dire qui naturel- 

lement à rencolnre molle , mal formée, 
& qui baiffe trop la telle. Tout Cheval 
qui s’arme porte bas , mais il peut por* 
ter bas fans s’armer : car lors qu’il s’ar- 
me , il a l’encolure trop fouple , & veut 
fuît la fujettion de la oride , & quand 
il porte bas , il a l’encolure mal placée , 
& mal tournée. Voftre Cheval porte 
bas , vo'yés fi la Branche Françoife ou 
la gigote le relèveront , car je doute 
qu’elles puilfent changer la nature quôy 
qu’eUes la puiffent reâifier, 

beau, ou porter en beau 
X LCI ijçu ^ Cheval qui porte 
. beau , c’eft à dire qui a l’encolure éle- 
vée ou tournée en art , ou comme un 
cigne, & qui . tient la tefte haute , fans 
contrainte , ferme & bien placée. 

"Pr%'rT/=»f CBevat de cofté» 
LCl Yoyés Cojfè, 


Porter 


au "^ent. Voyés T^errt, 


Pofade 


T) 1 ^ Battre la poudre ou la 
. -L OU.C11C* poulEere. Voyés 
ire ^ &: 

Poulain 7 
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Poulain, 

tics, male & femelle , qui nai/îent de la 
Cavale. Le Poulain quitte ce nom en- 
viron les quatre ans , lorfqu^on com- 
mence a le monter. Iln'eft pas capable 
d un grand travail , avant que les Crocs 
djcnhaut luy ayent percé ; ce qui arrive 
à' quatre ans , ou quatre ans & demy. 
Vous ne devriés pas mettre au Manege 
ce Poulain qui n*a que trois ans , vous 
luy affoiblires les reins , & le mettrés 
bien toft à bout , attendés qu’il ait du 
moins cinq ans , il aura plus de vigueur 
& de mémoire. Voyés 

alteration de flanc." 
J. LJUILC pouflif ou altéré'^ de 
flanc. La poufle eft une oppreflîon qui 
efte au Cheval la liberté de^efpirer , Sc 
qui luy vient de quelque oppilation des 
conduits du poumon. Pouffif outré , ou 
pouÛTif incurable. Le defaut de la pouf- ~ 
îêefl: cflèntiel , & un Cheval pouffif eft 
fujet à garantie ; ainfi le Marchand le 
doit reprendre, s’il en eft requis dans les 
neuf jours qui fuivent immédiatement 
le jour qu’il a efté livré. Voyés 
rAfftir, Vent, 
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Terme de Manegé 
•L L', pour dire diligence, 

Ce Cheval manie avec grande preftdîe, 

Promener 

faire marcher fur une ligne droitte. 

Prr»mf*npr “Cheval fut les 
•L lOlllCllCi voltcs, OalçptOa 

mener la telle fie les hanches dedans ^ le 
promener entre deux talons. C*eû le 
paflager ou le faire marcher de collé fur 
deux lignes parallèles. Voyés 

. Q- 

n Cl Tf"/^ ^ ravailler en quarré, 
V^LLclILC, La pille de la volte au 

lieu d’eftre toûjours circulaire , & tra-p 
cée fur un Rond autour d’un centre , 
doit ellre aulE imaginée comme lî elle 
formoit quatre lignes droittes, égalés , 
difpofces en Q^rré , & egalement éloi- 
gnées de ce centre -, ou du pilier qui le 
feprefente au milieu du Terrain des Ma- 
nèges. De fort© que travailler en quar- 
ré J c’eft conduire le Cheval fur la lon- 
gueur de chacune de ces quatre lignes , 
tournant la main à chacun des coins 
qu’on fuppofe qu’elles forment, & paf* 
ferainfi d’une ligne fur l’autre. 
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Travailler de quart en 
VcUdi t, quart, C’eft conduire un 
Cheval trois fois de fiiitte fur la pre- 
mière des quatre lignes dont nous ve- 
nons de parler, puis changer le Cheval, 
& le conduire trois fois de fuitte fur la 
féconde , & à la troifîéme fois l’ajanc 
changé de main partir fur la troihéme, & 
continuer avec cet ordre fur la qua- 
triéme; 


Q n^^lTP Travailler fiir les 

LrdLi C quatre coins , ou faire 

les quatre coins , c’eft divifer par ima- 
gination la volte ou le Rond en quatre 
quarts , enforte que fur chacun de ces 
quarts le Cheval fait un Rond ou deux, 
au trot, ou au galop, & quand il les a 
fournis à chaque quart , il a fait les qua- 
tre coins. 


^ J /a f-Q ^ Ce 

LlCl O fout des pièces de 

cuir ou d’etofiè qui font attachées par 
embas aux coftés de la felle , & qui dé- 
bordent par ces mefines coftés. 

Quartiers t/'cetnft 

coftés du fabot , qui font compris en- 
tre la pince & le talon , de part &: d’au- 
tre du pied. Les quartiers de dedans font 
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ceux qui fe regardent , d'un pied oppor 
fé à l’autre , & font toujours plus foible 
que les quartiers de dehors, fitués anx 
coftés extérieurs du fabot. Voyés s’il 
n'y a pas des feimes aux quartiers de 
voftre Cheval. 

Quartier-neuf JS 

quartier neuf c'eft à dire , à qui il faut 
couper un des quartiers de la corne 
pour quelque infirmité fin fabot. Çp 
Cheval a fait quartier neuf , a rcnou- 
vellé un de Tes quartiers -, c’eft à dire que 
la corne qu'on avoir coupée à un de fes 
quartiers , y eft revenue. Ce Cheval a 
une avalure au pied qui a fait quartier 
neuf. 

de Cheval.Beaucoup de 
V^LIC Lie genj foûtiennent que le 
tronc de la Queue du Cheval fertà in- 
diquer fa fixiéme & fa feptiétne anneé: 
car ils difent qu’environ le temps que le 
-germe de feve commence à s’effacer & 
le creux à fe remplir , le tronçon de la 
queue s’allonge , parce que la vigueur 
des jeunes années du Cheval commen* 
ce à s’aflRnblir, & que la nature n’aplus 
alTés de force pour nourrir & entretenir 
les nœuds qui forment ce tronçon : de 
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forte que fur les Ex ans , un de ces nœuds 
fe relâche , & commence à defcendre, 
& fur les fepi ans , il en defcend en- 
core un autre. Mais ce ^relâchement 
fe fait pluftoft , 611 plus tard aux 
uns qu’aux autres , félon que les Che- 
vaux font bien ou mal nourris , foit de 
grain , foit de gerbée , félon qu’ils font 
bien ou mal etablés , & enfin félon 
qu’ils fatiguent plus ou moins. Et ces 
indices de l’âge font fi pleins d’erreur, 
que beaucoup de marchands de Che-Î' 
vaux foûtiennent fur d’autres experien*-’ 
ces que le premier nœud defcend à neuf 
ans ,& le fécond vers la dixiéme année. 

1 -i ^ Cheval queüë 

de rat ; c’eft à dire , qui 
a la queue dégarnie de poil. 

n Pn P ouarrefte figni- 

fie auffi des calus ou des 
duretés qui viennent à la jambe du train 
de derriere,plus bas que le jarret^le long 
du nerf. 

R 

T? K Courhtw, Che- 

X\.ctL/ctLLIC yal qui rabat bien 

fes Courbettes. C’eft lors que le Che- 
val maniant à Courbettes, porte à terre 

R iij 
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les deux Jambes de derrière à la fois , Si 
qu’il fuir tous les temps auec la mefme 
juftelTe. Voftre Cheval rabat fprt bien 
fes Courbettes 5 car comme il harpe des 
deux jarrets , & qu’il a les jambes tres- 
bailes en maniant , il rabat fes Cour- 
bettes avec iDeaucpup de grâce j c’eft à 
dire, fes deux pieds de derrière touchent 
terre enfembie, 

^npas raccolt, vieil^ 
XvclCCvJlL. Iq mefehante ex- 

preffion pour dire un pas. averty , ou 
d’ecole. 



c erpuppe large , & la tâille renforcée , & 
qui diffère du gouffaut , en ce que le 
gouflaut a plus d’epaules , & l’encolu- 
re plus epaüïe. 

T) eft "faire bailler le 

nés à un Cheval 
qui le tend , & porte au vent. Donnés 
à voftre Cheval une branche, hardie 
pour le ramener. Voyés "Banquet o* 
f^ent, 

T? Cheval ramin- 

ivamingue. g^eeft une ef- 

pece de rétif qui refifte aux efperons , 
qui s’attache aux éperons j c’eft à dire 
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<^ui fe defFend avec malice contre les 
eperons » &C double quel<|uefois des 
reins , & rue le plus fouvent pour ne 
pas obéir* On difoit autrefois , Fingart* 
Voyés Chatouilleux 'Troubler. 

R -an-inin Cheval Rampin.eft 

celuy qui en iuar- 

chanc. ne pofe pas egalement (es pieds 
de derrière fur tout le fer , mais levele 
talon , & marche fur la pince. 

"D Cheval qui raze , ou qui 

• a razé. C’eft <t dire qui 
n’a plus les Coins creux : enforte que 
■ ce creux où eftoit la marque noire , fe 
trouve remply > Is- dent eft rafe & unie, 
& la marque a difparu. V oftre Cheval 
à tazé&ne marque plus; Ce qui fait 
conclure qu’il entre à peu près dans la 
huitième année. Voyes Y^entSé 
Tî r galopper près 

JX.ctiLiV.^1 jje terre comme les L< ne- 

vaux Anglois. Ce Cheval ne s ele^pas 
alTés au galop » a lies le 

devant , il a lesalleures froides, il aies, 
mouvemens trop près de terre î de for- 
te qu’il'galoppe à l’Angloife , & laze 

RdeverÿÆ'it'S 

Riiij 
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porter en beau lieu , lorfquil porM 
bas , ou qu’il s’arme , parce qu’il a le 
col trop mol. Pour relever voftre Che- 
val qui s’arme, faites luy faire une bran- 
che à genoüil , ou qui approche de cet- 
te tournure. Les Eperonniers fe fervent 
mal à propos du mot, foutenir, pour ce- 
lay de relever, & difent , cette Branche 
foûtient, pour dire qu’elle releve, ne fça- 
chant pas ce que veut dire le n>ot foû- 
tenir dans le Manege. Voyés 'Brambe^ 
Coude , A.fmer , Torter , ^ Soûte^ 


mr. 


Remolade «S 
Remoulin. 

©U Etoille. 

"I? ri ^ main , ou tendre la 
JVCliai C c’eft lâcher la 

bride. 

TJ eft un inftrument d’a- 

JX^CIICLLC çiej , tjont on fe 

fert pour chercher une encloüeure dans 
le pied du Cheval. 

"D faire repartir un 

Jxepaioi ^ Cheval. C’eftle 

lai (1er échapper de la main une fécon- 
dé ou troifiéme fois. Aptes avoir aric- 
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fté voftre Cheval , faites le repartit 
droite 


Replis 

CratJt 


fillon du cran de la boi|-' 
5 che du Cheval. Voyés 


R rnnlnn Demy.voi- 

xvcpuiuil Je ^ Crouppe de- 
dans, fermée en cinq temps.Les Italiens 
font grand cas de ce Manege. Us accu^ 
lent leurs Chevaux en failànt le Repo- 
lon , & ne les portent pas en avant à 
tous les temps de la Demy-volte. Le 
Duc de Neucaftel n’approuve pas les 
Repolons , & dit que faire des Repc- 
Ions , c’eft galopper un Cheval l’efpa- 
ce d’un demy-mille, & enfuite le tour- 
ner de mauvailè grâce , & luy fcifc fai- 
re un Manege faux. 

Tî Pnrifp leçon reiterée 

^ ou un Manege qu’on 
recommence. Finir une reprifc , com- 
mencer une reprifc , donner haleine à 
un Cheval entre les rcprifes. Faire ma- 
nier un Cheval fur les quatre coins de la 
volte , d’une feule reprife ; c’eft à dire 
d’une haleine.^ 

T> pfî-YpÇ longes 

ïv de cuir qui repondent 

de la bride à la main du Cavalier pour 


( 
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faire agir l’embouchure , & tenir la 
telle du Cheval fujette. D’abord que 
vous ferés à Cheval , il faudra que 
vous teniés les refnes égalés , & que 
voftre pouce foit appuyé fur toutes les 
deux renforce que le petit doigt les tien- 
ne feparées. Le Duc de Neucaftel don- 
noitle nom de refnes aux deux longes da 
CavelTon qu’il faifoit attacher aux fan- 
_ gles ou au pommeau de la felle , & que 
le Cavalier tiroit avec la main pour 
plier & alTonplir le col du Cheval. 

Fst^e 7(ejne eft une longe de cuir 
qifon pallè quelquefois dans Tare dit 
banquet , pour faire donner un Cheval 
dans la main , ou pour luy plier l’en- 
colure. Le Duc de Neucaftel en con- 
damne l’nlàge J & dit qu’elle lâche la- 
gourmette , & fait que le mords n'eft 
plus que comme un bridon 5 car le bri- 
don n’a point de Gourmette. 

U haras 

pQUf fignifier , con- 
cevoir. Toutes les Cavales de noftre ha- 
ras ont retenu ; c’eft à dire font plei- 
nes : Voilà des Cavales qui ne re- 
tiennent point. G’eft à dire qui font fte- 
riles. 
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T) pfpnn *^ctenu ou E- 

XV.'-'-^AlU.. coûteux. Voyés 
coûteux , Temps, 

TJ Ç Cheval rctif , malicieux , 
rebelle, qui demeure loue 
court, qui veut aller où il luy plaift , & 
quand il luy plaift. Le Ramingue tient 
du rétif. 


T) le mouvement 

vindicatif d’un Che- 
val qui répond d’un coup (Je pied à l’e- 
peron. 

TJ i\rpt” cette extrémité du clou 

AV.-*- » ^ L qui porte fur la corne , 
quand on a ferré le Cheval. Les rivets 
des doux que vous avés brochés à mon 
Cheval font trop grands , & ne man- 
queront pas de te coupper, & mefme 
comme les doux font trop épais de la- 
me , ces rivets font fi gros qu’ils em- 
porteront la corne. Brochés le une au- 
trefois avec des doux de Limoge afin 
que les rivets foient plus petits. Voyés 
Efamper, 


T> CérV.*/ du trot, 

IV^mpiCc’eft l’allegc 
force de le trotter pour le rendre capa- 
ble de galopper. Rompre un Cheval à 
la chafle, c’eft le dégourdir & luy fat- 


îenr a 
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re prendre l’habitude, de courir. C*eft 
une feiigue furieufe de courrè des Che- 
vaux dans le Fort , quand ils ne font pas 
rompus. Quand ce Cheval fera rompu, 
il courra bien. Ce Cheval goulïàut quoy 
qu’ilaitdela force fera long temps avant 
que d’eftre rompu. 

"D A volte eft une pifte cir- 
culairft Voyés 

Cotf/'c»' le R.ond. Voyés Cotipper. 

Poil rouan , ou Che- 
(JLtctil, roüan.' C’eft un 

Cheval qui ayant le poil bay , Alezan 
ou noir, a par tout le corps du poil gris 
ou blanc lemé fort épais , comme s’il 
dominoit. Quand avec ce mélangé, le 
Cheval a la telle & les extrémités noi- 
res , il s’appelle roüan-cap de more , 
ou cavedè de more 5 & fi cemefine mé- 
langé domine fur un Alezan chargé , le 
poil s’appelle roüan vineux. 

U fAnlTîn eft on Cheval épais 

^ entier , comme 
ceux qui viennent ordinairement d’Al- 
lemagne & de Hollande , quoy qu’il 
en naifle auffi en France. 

TJ élancement des 

Xv^ciClC piejs de derrière d’un 
Cheval. Ce Cheval deftache une ruai- 
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de. Voftre Cheval n’a point d’autre dp’ 
fcnceque de ruer, ce qui méfait croire 
que c’eft une carogne. 

T) n K i 1-4 Rubican , ou 

Cheval Rubican i 
c’eft un Cheval qui ayant le poil bay , 
Alezan ou noir , a dupoil gris ou du 
blanc femé fort clair fur les flancs , en 
forte que ce blanc ou gris ne domine 
pas fur les flancs. 


du cheval eft toute la Cor^ 
OdUVJL ne du pied au defTous de la 
couronne , & qui renferme le petit- 
pied , la foie ôc la fourchette. Pour n’a- 
voir pas fceu guérir une bleyme encor- 
née à ceCheval , il a fait pied neuf, ôC 
le fabot luy eft tombé. 

fecouffe plus 

OclC/CclLlC' oumoins violente que 
le Cavalier donne au Cheval en tirant 
tout à coup les refnes delà bride, quand 
Le Cheval pefe à la main , où qu’il s’ar-, 
me avec opiniaftreté; ce qui eft un châ? 
timent pour l’obliger à porter en beau 
lieu î mais il en faut ufer diferettement , 
& raretnentf 
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OctLlL. Voyés Pas & un faut , au 
mot Pas. 

1 1 1 -pi 1 r fauteut ou qui 

OclU.LCU'L . manie aux Airs rele- 
vés. C’eftun Cheval qui fait des fàuts 
avec ordre & dans Pobeïilànce entre 
deux piliers , par le droit fur les voltes , 
à Caprioles , à Balottades , ou à Crou- 
pades. L’ufagequien beaucoup décho- 
ies eft un juge (ôuverain ne veut pas que 
le Galop, le Terre-à-terre,ny les Cour- ^ 
bettes foient mifes au nombre des fauts, 
parce que le Cheval ne s*y eleve pas 
extraordinairement. Chaque faut d’un 
(auteur ne doit jamais gaigner plus d’un 
pied & demy de terrain en avant. Ce 
fauteur eft propre aux Maneges par 
haut j car il fait des fauts bien hauts , 
bien fouftenus , avec juftefte , & de 
mefme cadence. Mettés le Trouffé 
queue à ce fauteur. 

Remettre un Cheval au fèc; 
OC-C. à jjij-e ^ Je remettre à l’a- 
voine & au foin quand il a mangé le 
vert en orge, oiienheibe. 1 

un Cheval. C’eft luy 

OCL'wU-llL donner les aides à | 
temps & à propos, lors qu’il travaille , ! 


( 
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& quil veut demeurer. Voftre Cheval 
fe râllentic , ne continue pas de la 
mefine cadence qu’il a commencé , fe- 
courés le des deux talons en le pinçant 
délicatement , autrement il n’ira piüs 
du tout. 

Seime eft une fente 
dans dans la corne des 
quartiers du Cheval , qui s’eftend de- 
puis la couronne jufqu’au fer, & qui 
parle fang qui en fort caufe grande dou- 
leur au pied , & fait boiter le Cheval, 
Voftre Cheval aunefeime, faites lefer^ 
rer à pantouftle , & tenés luy le pied 
gras. Voyés Cure pied Lunette, 
Çic»] 1 ^ eft un fiege qu’on met fur le 
VjCllC jos du Cheval pour la com- 
modité du Cavalier. La felle raze eft 
compofée de deux arçons, de deux ban- . 
des, des battes de devant, des panneaux, 
& des contre-fanglots : & la felle à pi- 
quer , outre ces parties a de plus, les 
lieges , la batte derrière, & le trouflfr 
quin. Le pommeau eft commun à tou- 
tes les deux. Le Cavalier qui veut eftre 
bien à Cheval doit toujours s’afteoir fur 
le plat des cuiftès , & jamais fur les 
feflès qui doivent feulement toucher la 
felje , ^ quelque defordre que fafte'le 



les arts' 

Chevai,il ne faut jamais mouvoir de def- 
fus la felle. Ce Caualier garde bien fon 
aflîette , & ne perd jamais le fond de 
la ièlle. Il eft toûjours bien placé dans 
la felle. ' 


Monter un Qhe'^al fans felle . ou le 
monter à poil , le monter à dos , le 
monter à dos nud. 

un Cheval dans la main : 
û A L1 1 c’eft remarquer qu*on tient 

la volonté du Cheval dans la main , 
qu*il goûte la bride, quil a un bon ap** 
puy pour obeïr au mors. 

r Cheval fur les hanches. 

(jCllLlL C’eft remarquer qu’il les 
plie : Ce qui eft le contraire de s’aban- 
donner fur les épaulés. 

rn PCTPr conduire un Che-» 

X ferpentant, Sc 

tracer une pifte tournée en ondes , com- 
me les replis d’une couleuvre. Ce mot 
vieillit beaucoup. 

Serpentine. 

langue frétillante d’un Cheval qui la 
fait mouvoir incelTamment jiifqu’à la 
paffer quelquefois fur l’embouchure, au 
lieu de la tenir dans ce vuide appellé Lb 
betré de l^gue^ 

Serrer, 
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1 Ci . s’ctreffit , qui ne s’eftend 
pas afles à une main ou à rautre,qui ne 
prend pas afles de terrain. Voftre Che- 
val fe ferre trop , fl vous le voulés élar- 
gir, il le faut aider avec larefne de de- 
dans } c*eft à dire, porter la main en de- 
hors , & le chafler fur des lignes droit- 
tesen avant , avec le gras des jambes. 
Puifque voftre Cheval marche trop 
large , il le faut ferrer pon feulement en 
le tournant ; mais encore le tenant fu jet : 
que s’il fe ferre trop , il le faut aider du 
gras des jambes , mefme le pincer , ôc 
enfuitte appuyer le talon de dehors; 
c’eft à dire, le talon contraire ôc oppo- 
fé au terrain que le Cheval a quitté , & 
qu’il doit regaigner. Cette expreflïcn eft 
aflèûée aux voltes, & quelqitcsfois on 
l’employé au galop. 

la Demy-volte. C’eft fai- , 
OCl i Ci/ j.g revenir le Cheval avec 


jufteflè fur la ligne de la paflade, on fur 
le terrain, où il a commencé la Demy- 
volte. Y O'^hs Fermer, 

ÇicniPl'f'P nnCavelfon de fer 
avec des dents ; e’eft 
à dire, un demy cercle de fer creux , & 
voûté avec des dents comme une feie, 

S 
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compoCé de deux ou trois pièces jointes 
l’une avec lautre par des charnières, ôc 
monté d’une teftiere & de deux longes, ^ 
comme eftoient les Cavelïbns qu on 
mettoit autresfois fur le nés d un Cheval 
fougueux ou pelant , pour l alTujettir. Il 
y a une forte de figuette qui eft un fer 
rond d'une feule piece , & qui eft cou- 
fuëpar deftbus la mulerolle de la bride , 
afin qu’elle ne paroilTe pas. On fait agir 
cette figuette par une martingalle , quand 

un Cheval bat à la main. 

Cheval fiilé , ou Cheval 
qui fille. C’eft à dire qui 
commence àavoirlesfourcils blancs; ce 


qui arrive quand il a quinze ou feizeans. 
ç 1 ^ du Cheval eft un ongle ou une 
efpece de corne au deflous du 
pied , beaucoup plus tendre que l’autre 
corne qui l’environne , 3c qui pour fa 
dureté, eft appellée proprement la corne. 
Le fer du Cheval doit eftre mis de telle 


forte fur la corne qu’il ne porte jamais 
fur la foie , autrement la (oie (e foule- 
roit , feroit boiter le Cheval , & mef- 
me pourroit meurtrir la chair qui la fe- 
pare du petit pied Je croy qu’il y a un 
fie à la foie de ce Cheval : cet autre a 


une folbature. 
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d U eft uné meurtrif- 

^ fure de la chair 
qui eft (bua^ la foie , & qui eft froilTée 
& foulée par la foie, quand le Cheval a 
marché long temps pied nu , & que la 
foie eft trop deflechée & trop aride. 

Soubarbe imT 

donnent à la barbe du Cheval y c"eft à 
dire à l’endroit oii porte la Gourmet- 
te. 

fouffîer fur 

^OLtlllCl la fourchette. Voyés 
Î’o/V 'BoüiUon4 

Soulandres trevltl 

qui viennent à la jointure du jarret des 
Chevaux y comme les matandres vien- 
nent aux genoux. 

Qonrtç cartilage qui eft 

dans les nazeaux du Che- 
val, qui le fait ebroüer. Voyés Ebroinr^ 
^ Ejpiuricer, 

S r»nc 1n\7 Cheval qui eft bien 
OUS-lUy . fous Uiy , qui eft 

bien enfemble , qui fe met bien fur les 
hanches , enforte que le devant eft lé- 
ger. \ Bnfemhhc, ^ 
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OUtenll un Cheval , c’ 


ou foûtenit 
eft te- 


nir la bride ferme & haute. V ous arre- 
fterés ce Cheval pour peu que vous foû- 
teniés la main, pour le moindre foû- 
lien delà main. On dit anffi foûtenir un 
Cheval de la jambe de dedans , ou du 
talon de dedans, quand il s'entable. On 
le foûtient encore quand on retnrpefche 
de fe traverfer,quand on le conduit ega- 
fement , le tenant toû jours fujet , fans 
<]ue la croupe puifle echaper , fans qu’d 
perde ny fa cadance, ny fon terrain , luy 
faifant marquer fes temps égaux. 

' Cl Tenir uh Cheval fujet. C*eft 

i^LlJCL. une ^expreflion des volies 
pour dire , tenp: la Crouppe du Che- 
val dans le Rond : enforte qu*elle n*e- 
chappe pas , qu*il ne fe traverie point, ôc 
qu i\^maniela Crouppe dedans , en mar- 
quant fes temps égaux , & fans pet' 
dre fon terrain. ^ 

Ç ---J d’un Cheval eft une 

Lient hauteur excellive "d^J 
quelques-unes de fes dents machelieres 
qui pouffent des pointes,à mefure qu’el- 
les s’allongent , luy piquent la langue, 
& luy bleffent les kvres en mangeant.- 


^ - 
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-i -| un Chcvâl J cft 

jj^urmenei i-outrer d un tra. 

vail exceffif.' Cheval furoiené ou acca- 
blé de fatigue , &(. qui a travaillé au de.là 
de Tes forces & de fon haleine. V oyés 
Courbature y cr* SBrafaJfsr , 

S nr r\Q que quelques-uns ap- 
J pellent improprement 
fur eau , eft un calus ou une dureté qui 
vient au canon du Cheval, au delTous 
du genouïl en dedans, & quelquefois en 
dehors. 

S , chevillé eft un double 

fur-os, un en dedans du 
canon , & l’autre en dehors, vis-àvi» 
l’un de l’autre. 


- . T 

dviCayal/er, Comme c’eft 
X cllOll jg partie qui eft armée de 
l’eperon , le mot de talon eft pris pour 
l’cperon mefme. Ce Cheval entend bien 
les talons , connoift les talons , obéis 
aux talons, répond aux talons , eft bien 
dans les talons. Tout cela fignifie la 
mefme chofe , & veut dire que le Che- 
val obéît aux eperons. Leur obéir, c’eft 
les fuir. Donnés du talon à voftre Che- 
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val , appuyés , approchés , pincés di» 
droit , pincés du gauche , pincés desf 
deux. Ce Cheval eft bien dans les talons 
à Courbettes , il y eft bien à Caprioles, 
Faites luy fuir le talon droit , faites luy- 
fuir le talon gauche. Ce Cheval reiîfte 
aux talons & fait le ramingüe. Prome- 
ner un Cheval dans la main ôc dans les 
talons ; e’eft à dire luy faire prendre fi- 
nement les aides de la main Ôc des ta- 
lons. 

Torfer un cbeyal d*un tdlon far P autre ^ 
eft le faire aller de cofté , tantoft d’im 
talon , tantoft de Tautre. Par exemple 
ayant fait dix pas de cofté en fiiiant le 
talon droit , le faire aller fans s’arr efter 
encore de cofté , en fuïant letalon gau- 
che-, ôcainfi alternativement. 

1 dtè dedans , talon du de- 

X cLlOIl hors, Voyés Vedans , 

Setrer, 

rj-i 1 du cheyal eft la partie dé 

X 3.IOI1 derrière du bas du pied 
comprife entre les quartiers ' & oppo- 
fée à la pince. Voftre Cheval eft'enca- 
ftellc , & pour luy remettre les talons , 
il faut ledeftbler , ôc les luy tenir bien 
larges, dans un mois ils feront remis. Ce 
Cheval a les talons ferrés , il le faut f.r- 
e rà pantouffle. 
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Razer le tapis. Voyés 

X d^ib. 

i-p|« pavé. Un Cheval tâte 
clLCi le payé Iqj -5 qu’ayant la 
jambe fatiguée, ou le pied douloureux, 
il n’appuye pas fur le pavé , & craint 
de fe faire mal en marchant. On die 
auflî tâter le terrain. 

Teio-ne 

qyj Yjgjjj à la four- 
chette du Cheval , qui eft tres-malaifée 
à guérir & lent fort mauvais. 

X quefois pour le mou- 

vement d’un Cheval qui manie avec 
mefure & fuftelTe , & quelquefois il lî- 
gnifje l’intervalle qui le^palïèentre deux 
de les mouvemens. Ce Cavalier eft at- 


tentif à tous lc5 temps du Cheval , de 
les fécondé à point nommé. Ce Cava- 
lier a lai (Té perdre deux temps , & a 
lailTé interrompre la cadance du Che- 
val , faute de l’aider. Au Manege d’un 
pas 6c un faut , le Cheval fait , tour à 
tour, une Courbette entre deux Ca- 


prioles , alors la Courbette eft un ^temps 
qui préparé le Cheval à la Capriole. 
Faites enforte que voftre Cheval mar- 
que deux ou trois temps à fon arreft ; 
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Par ces deux ou trois temps , il faut en- 
tendre deux ou trois falcades. Comme 
voftre Cheval eft très retenu , fi vous 
le voulés obliger à vous donner quel- 
ques Courbettes , mettés le au petit ga- 
lop, fous luy , Sc Taidés des jambes pour 
luy faire marquer les temps des Cour- 
bettes : En ce dernier exemple,le mot de 
temps eft pris pour mouvement. 

Le mot de temps fignifie aufli quel, 
quefois l’efiêt de quelques-unes des ai- 
des. Ce Cavalier préparé & difpofefon 
Cheval aux eiïèts du talon , en com- 
mençant par un temps des jambes , & 
jamais il ne précipité fes temps. 

A Coupper le tendon à 

± enclon. „„ Cheval. Leten. 

don eft une efpece de cartilage qui en- 
toure une partie du pied , & qui eft fitué 
entre la corne & le petit-pied , prés de la 
Couronne. Lors que le Cheval a un ja- 
vart encorné , la matière qui fe forme 
entre le petit-pied de la corne , gâte L 
tendon & le noircit , & pour guérir le 
javart, il faut coupper & extirper le ten- 
don. 

Terraignol 

à terre, qu’on ne peut allegerir , qu’on 

ne 


[ 
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:<|uon ne peut mettre fur les hanches , ' 
•qui a peine à lever le devant , qui eft 
chargé d’epaulcs , & qui en general a 
les mouvemens trop retenus & trop 
près de terre. 

^ I cftPe/paceda Manc- 

. ge «aj oû le Cheval 

marque fa piftc.Ce Cneval obferve bien 
ifon terrain, garde bien fon terrain , em- 
braie bien Um terrîûn* fans s'élargir, ou 
fe lèrrer plus aune main qu'à l'autre. 

Terre-à-terre. 

eft une fuitte de fauts fort bas que le 
Cheval fait en avant , eftant porté de 
cofté , èc maniant fur deux J)iftes. Le 
mouvement du Terre-à-tefre fe fait en 
. levant à ia fois les deux jambes de de* 

* vant ; & comme elles font preftes à 
defeendre , celles de derrière les accom-' 

.. pagnent par une cadence tride ; c'eft à 
‘. djiretoûjours foutenuc« enforteque les 
^ cemps^ ou les mouvemens du train de 
derrière font courts & vîtes -, ainfi le 
Cheval eftant toû jours bien enfembic, 
Sc bien aflîs , les jambes de devant s^e- 
lèvent mediocremenr fur le Terrain, 8c 
; celles de derrière font fort baflV s,pres de 
jçrre > & ne . font que couler j ce qui a 
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donné le nom de Terre-à- terre à cette 
cette forte de Manege , parce qu’en cf- 
' fet le Cheval s’y leve moins haut qu’à 
Courbettes. Ce Cheval manie fort bien 
Terre-à-terre- Vbyés , à la 

lettre V. 

rip n Cieysl, Ce mot fert à 
-L Cite marquer l’aéàion de l’en- 
«. colure , & de l’cfièt de la bride & du 
poigner. Ce Cheval place bien fa teftê, 
& fuit la main. Ce Cheval refufede 
placer fa tefte , tend le nés , n’eft ja- 
mais dans la main , & a trop , ou trop 

J peu d’appuy. Ce Cheval porte en beau 
ieu , a la tefte bien placée. 

Lit tejie dedans & les hanches aulH. 
Il faut paffeger ce Cheval la tefte & les 
hanches dedans jc’eft à dire le porter de 
biais ou de cofté fur deux lignes paral- 
lèles, au pas, ou au trot : de forte que le 
Cheval faifant une volte , lès epaulw 
marquent une pifte dans le temps, que 
les hanches en tracent uneautre , 6c que 
le Cheval pliant le col, tourne un peu la 
tefte au dedans de la volte: enlbrtc qu’il 
regarde le chemih qu’il Va faire. ' 

Le Tic cft une habîtude que 
iC. certains Chevaux' prennent 
> d’appuyer les dents^ooeîe la oiangeoixe, 
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ou contre la longe du licol , comme s’ils 
les vouloiem mordre j ce qu’ils ne font 
jamais qu’ils nerottent. Cheval liqueur. 
Cheval qui a le tic , Cheval qui tique. 
Vous avés un Cheval tique ur qui s’em- 
plira de vents à force de tiquer , ce qm 
luy donnera des tranchées , & le fera 
malade. 


nPi rPf Quelques - uns fè fervent 
• de cette mefehanteexpref- 


Eon pour dire ruer. N’appiochés 
de ce Cheval, il tire. On dit d’un b 


s pas 
bœuf 


qu’il tire , lorfque levant une feule jam- 
be , il donnç un coup de pied. Quand le 
Cheval fait la meEne chofe , on dit, il 
rue en vache. 


T'i fPr Cheval qui tire 

à là main : c’eft à dire, qui 
par une des.obeïffance qui luy vient de 
roideur d’encolure , ou de l’ardeur qu’il 
a de vouloir trop aller en avant , bande 
la telle contre la main du Cavalier, la 
luy incommode , refule les aides de la 
» main , & refifte aux eflFèts de la bride. 
Mon Cheval qui eft chargé d’encolure, 
pelé beaucoup à la main ; mais le voftre 
a trop d’ardeur , & tire à la main. Si 
voftre Cheval eft trop ardent , fie qu’il 
, tire à la main , tâchés de rappaifer 

I • • 
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le faifant aller plus doucement , & le ti- 
rant en arriéré. Sic’eft par engourdilfe- 
jtnent d’epaules , ou roideur de col > il le 
faut allbuplir par le Cavedbn à la Neu- 
•caftel. Voyés Pefer. 

Torchenés itgàpeuî" 

de dix pouces , percé par un bout pour 
faire paffer une courroye de cuir , dont 
les deux bouts eftanc noüés enfemble, 
fervent à ferrer etroittement le nés du 
du Cheval tandis que le ballon ell arre- 
llé au licol ou au Blet , aBn que le Che. 
val demeure fans fe débattre quand on 
luy veut faire le poil, ou pour quelque 
autre occaBon. En Allemagne quand 
on amehe des Roulïïns à quelque Foire 
on leur donne à chacun un torchenés 
pour les empefcher * de faire defordre. 

Branches de labri> 
< v lXICt C’eft-unclou tour- 
* né en tond comme un anneau ^ & qui a 
line grolfe celle arrelléedans la partie du 
Jbas de la branche appeliée la Gargoiîille. 
, Voyés "Banquet, 

1 ou changer de main. 

1 OUinei Les Ecuyers difent 
iOtdinairement tournés.là , pour dire à 
leurs Ecoliers , changés de niain là. 


Gi 
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Voyés Changer entier. 

Tournés 

^ vos jambes , tour- 
nes vos calons. Vous ne f^auriés avoir 
les aides délicates , ny bien feniir les 
mouvemens de voftre Cheval , lî vous 
ne tournés les cuilTes, enforte que le de- 
<lans du Genoüil touche la Telle. 

Traquepard 

trej^as, 

l’alleure on la demar- 
chedu Cheval. Ce Cheval 
a un bon train. Cet autre a un tr^in 
rompu, Voftre Cheval va du train. Ce- 
liiy cy ne va point de train. 

Ce font les e- 
parles du Cheval , & Tes 
jambes de devant. Train de derrière*» 
Ce font fes hanches , &c Tes jambes de 
derrière. Les deux trains de ce Cheval, 
font egalement foibles. 

Tranchefile. 

chainecte qui pafte le long de l’cmbou- ■ 
chnre, d’une des branches à l’autre. 

une petite enceinte 
X . V «Il en quarré long , pra- , 
tiquée devant la boutique d’un maref- 

Tiij 
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chai ÇiC compofée de quacre piliers cn- 
trecenus Tun avec Taucre par des cra- 
verfes pour enfermer un Cheval qui fc 
tourmenie , ou qui veut faire dcfordrc, 
quand on le ferre , pu qu*on luy veut 
feiro quelque operation. 

Travailler cL'ï rp*"” 

au trot , ou au galop , & le faire ma- 
nier. Ce Gemilhorhme'qui n*a que trois 
mois d ecole travaille bien^ & fera un 
bon homme de Cheval. Ne travaillés 
jamais un Cheval qu*avec jugement. 
T ravailler en quarré , travailler en rond,- 
travailler fur les voltes, travailler à l*air 
des Courbetes. Nous ne travaillons 
point aujourd*huy •, c’eft à dire nous 
ne faifons point de Manege. 

eft un Che- 
1 d V cilr qyj JJ (Jes balzanes 

ou marques blanches aux deux pieds 
qui font d’un mefme cofte , l’un de- 
vant, l’autre"^ derrière. Ainfi le pied de 


devant du montoir& le le pied du mon- 
toit d^e derrière ayant des balzanes , fe- 
ront un Cheval travat. Ces termes ont 
fort vieilly , & ne s’employeni gue- 
res. . 
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Traftravat 

qui a des balzanes aux deux pieds qui fe 
legardeht en croix de faint André, com- 
me le pied droit de devant , & le pied 
gauche de derrière , ou bien le pied 
gauche de devant , & le pied droit de 
derrière. Ces expreifions ne ftJhi ptef- 
que plus en ufage. 

Cheval qui Ce 

I ravei lei . „averfc ; c*cft à 

dire, qui couppe fa pifte de travers qui 
jette la Crouppc d’un cofté, &la tefte 
d’un autre , qui porte fa crouppe de 
cofté. Q^nd vous arrefterés voftre 
Cheval , prenés garde qu’il ne fe tra- 
verft. Lors que vous aves tiré voftre 
Cheval en arriéré , il s’eft traverfé , & 
vous ne longés pas qu’il le faut reculer 
aufli droit qu’il a avancé. 

Trépigner, g™! S'ï 

dire qui bat la poudre avec les pieds de 
de devant , en maniant fans enabraffer la 
volte , & qui fait fes mouvemens on 
fes temps courts,presde terre, fans eftre 
aflîs fur les hanches. Les Chevaux qui 
n’ont pas les épaulés fouples & libres, 
qui avec cela n’om. guère de nwuve- 
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ainfi on legaigne l’endroit ou la Demy- 
volce avoic efté commencée à droit, ôc 
on fe trouve à gauche. On peut trom- 
per un Cheval à quelque main qu’il 
manie. 


Trot 


Le trot eft une alleure dont 
• le 'mouvement fe fait par 


les deux jambes qui font en croix ou 
diamétralement oppofées , & qui (c lè- 
vent à la fois , tandis que les deux au- 
tres font à terre. Ce qui continue alter- 
nativemênt dans ce mefme ordte. Par 


exemple , le pied droit de devant , & le 
pied gauche de derrière fe lèvent à la 
fois , tandis que le pied gauche de de- 
vant , Sc le pied droit de derrière font 
encore à terre , prêts à fe lever lorfqiie 
les’^deux autres defeendront. Ce qui eft 
aufti Tordre du mouvement du pas. Le 
Cheval fe met de luy mefme au trot , 
lors que cheminant de pas, il fe dili- 
gente & fe hafte , & s’il eft un peu ai- 
dé de la gaule ^ &du talon , il s’yaclte- 
mine encore mieux. Ce Cheval eft af- 


feuré & ferme au pas , au trot , & aii 
galop. Mettre un Cheval au trot ; le “ 
trotter. Ce Cheval a le trot libre , êc en ‘ 


trottant il iroufte les jambes , il plie 
les bras, il a du mouvement. Ce Che- 
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val fauche en trottant par ce qu’il efl: 

entrouvert. 

X roufîè-queuë ' g“s 

cuir qui a autant de longueur que le tron- 
çon de la queue d’un Cheval , & q«i 
lervant à envelopper celles des Chevaux 
fauteurs s’attactie par des contre fan- 
glots au culeron de la Croupière , & à 
des courroyes qui palTent entre les cuif- 
fes du Cheval , & le long des flancs 
jufqu’aux contre- fanglots de la felle , 
pour tenir la queue en eftat , empefeher 
qu’il n’en joue , & faire paroître le fau- 
teur plus large de Crouppe, 

TroufTequin^rS: 

taillée en cintre qui s’eleve fur l’arçon 
de derrière d’une felle à piquer, & qui 
fêrt à affermir les battes. Il y a de cer- 
taines felles razes appellées , a la Hol- 
fandoifè qui ont un bas trouflèquin. 

Poil truitté. C’eft 
* CUL LC/. que fur un poil 

blanc il y a^des marques de poil noir , 
de bay , ou d’alezan , particulièrement 
à la tefte ôc à l’encolure. 


CiûitiZ 
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V 

\F baftonarmé par un 
^ <iACL jg fçj bouts d*unc pointe 
de fer emou(Tée pour pincer & aider un 
Cheval fauteur. Autrefois le valet s’ap- 
• pelloit Aiguillon , & il y en avoit qui 
éftoient armés d*une molette d’epcron , 
dont on avoit rabattu les pointes ; ÔC 
quand on commençoit un Cheval au* 
tour du pilier , fans perfonne defTus , on 
luy pinçoit les flancs avec le valet pour 
luy faire connoiftre l’eperon , & Ty fai- 
re obéir, s’il y refîftoit. Aujoiird’huy le 
Valet ne fert plus à cet uiage dans les 
Maneges^ & on luy a ofléle nom d’ai. 
guillon qui n’eftoit que pour les bœufs. 

ri ITp grofleur au de- 

▼ dilllC dans du jarret , près de 

l’endroit où efl; fituéela Courbe.La vei- 
ne crurale fc dégorgé en cette partie , 
& fait une tumeur molle Sc fans dou- 
leur. 

Barrer la veine du Che* 
» ClllC. Voyés 'Barrer, 

Cheval qui porte au vent; 
V CXlL, g'eft ^ jif g qui leve le nés 
âufli haut que les oreilles , & tie pot- 
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ce pas en beau lieu. La différence de 
porcer au venc , & de battre à la main , 
cft que^ le Cheval qui bat à la main fe- 
couë la tefte , & refîfle à la bride , 8>c 
celuy qui porte au vent leve la tefte fans 
la fecoiier , ôc quelquefois il bac à la 
main. Le contraire déporter au venieft 
des*armer & de porter bas» & ces deux 
defaux diftèrenc encore encre eux. Ef- 
fayés fl la martingale pourra ramener 
voftre Cheval qui porte au vent. » , 

PnT Cheval a du vent , <’eft 

V ClIL. à commence à eftre 

pouffif. 

Donner le vert à un Chè- 

V Ci L. Q^ctre à 1 her- 

be, Si dans le printemps '* voftre Che- 
val eft à bout, maigre & eftroit de boyau, 
donnés luy de l’orge en vert. Faites luy 
maneer le vert en orge , il fe pourra 
reftablir s’il eft |eune , & que le flanc 
ne foie pas altéré. 

enflure mol- 

V elllgOnie qui vient au jar- 
ret du Cheval dedans & dehors jc’eft à 
dire à droit & à gauche du jarret. 

TT--. ^ -- Cheval qu i s’unit , qui mar' 

che uniment. Cette expref- 
flon regarde le galop , Qc flgnifle que le 
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train de derrière fuir & accompagne bien 
celiiy de devant. Cheval qui eft uny , 
dont les deux trains devant, Ôc derrière, 
ne font qu’une mefme adion , fans que 
le Cheval change de pied , ou gàloppe 
faux, 

fignifie un Rond, 

’ L/AbC/. Qy pifte circulaire, & 

en general dans nos Academies, quand 
on dit faire des voltes , ou manier fur 
les voltes , on entend un chemin de deux , 
piftes que le Cheval faiteftanc porté de 
cofte ou de biais, à l'entour d’un centre.* 
enforte queces deux piftes font tracées 
parallèles , une grande par les pieds de 
devant , l’autre plus petite par les pieds 
de derrière , la Croiippe s'approchant 
vers le centre , & les épaulés vers le de- 
hors. Quelquefois la Volte eft d’une 
pifte, comme lors que le Cheval fait 
des voltes à Courbettes & à Caprioles: 
enforte que les hanches fuivent les épau- 
lés , 6 c chenpiînent en avant Air une 
mefme pifte. D'une fa^on ou d'autre , 
Je chemin de la volte fe trace tantoft en 
Rond , tantoft en Ovale , & quelque- 
fois fut quatre lignes droittes qui for- 
ment un quarré : enforte que ces piftes, 
tondes ou quarrées,’ renferment un ter- 
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lain , donc le milieu eft quelquesfois 
diftingué par un pilier , ou bien par un 
centre imaginaire qu’on y fuppofe pour 
regler les diftances , & la juAeiTe de la 
Volte. 

eft un chemin de 
V vJlLC Jejjx piftes que le Cheval 
fait ayant la telle du codé du centre, 
& la crouppe en dehors : enforte qu’il 
va décodé, au pas, au troc , ou au ga* 
lop , & trace une petite circonférence 
avec Tes épaulés , 6c une grande avec là 
Crouppe. Cette dilïèrente licuation des 
épaulés, &de la Crouppe aurelpeâ: du 
centre a fait donner le nom de renverfée 
à cette volte ^ comme eftant oppofée à 
Tautre en dtuation. Les Voltes rcnver^ 
fées au pas , appaifent les Chevaux in. 
quiets 6c turbulens , 11 elles font faites 
méthodiquement. 

Les fix “moites. Cheval qui fait les llx 
Voltes. Les lix voltes fe font Tetre-à- 
cerre , deux à droit , deux à gauche , 6l 
deux à droit \ le tout d’une haleine , ob» 
lèrvanc le terrain de mefme cadence , 
maniant tride & avec prefteflè , le de- 
vanten l’air , le ail à terre, la telle & 
la queue fermes. Pour faire les lix vol- 
tes, il faut un excellent Cheval , qui foie 
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r^avant, obéi (Tant , & qui ait de la ref- 
fource pour les fournir. 

Se couci r fur let 'moites. Le Cheval 
fe couche fur les volces , lors qu’il a le 
col plié en dehors , & qu’il porte la te- 
lle & la Crouppe hors la volte. Par 
exemple, lî en maniant à main droitte ,il 
a le corps plié & courbé comme s’il al- 
loit à gauche , on die qu’il ell couché 
fur les voltes. 

Faire manier un Cheval fur les qua- 
tre coins de la volte. C'eft conduire le 
Cheval avec tant de juftellè , que de 
quart en quart , & à chacun des coins 
ou des Angles de la Volte , il felïè une 
V olte cftroite , qui n’occupe que le quart 
de la grande V olte , la telle & la queue 
fermes, & qu’il fuivieainlî tous les quarts 
d'une méfme cadance , làns perdre un 
feul temf^ , & d'une feule rcprilè , pu 
d’une haleine. 

En pariant des voltes , on dit mettre 
un Cheval fur les Voltes, le faire ma- 
nier fur tes Voltès , faite de belles Vol- 
tes , embraflèr bien toute la Volte ; c’elb 
à dire faire enforte que le Cheval tra- 
vaillant fur les Voltes', prenne tout le 
terrain , & queles épaulés aillent avant 
- les hanches; Paffegerfut les Voltes , ou 
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promener un Cheval la telle Sc les han.' 
ches dedans , c’ell le promener de deux 
pilles au pas ou au trot. 

Demy-yolfe eft un Demy-Rond que 
le Cheval fait 'd’une pille ou de deux, 
à un des coins ou angles de la voke , 
ou bien à Textremité de la Ligne de la 
Pallàde ; de forte qu’ellant proche du 
bouc de cette ligne , ou bien de l'un des 
coins de la Y olte,i( change de main pour 
revenir par un demy rond gaigner la 
■mefme Ligne. Quand il ne revient pas 
fur cette Ligne , on dit qu’il n’a pas 
ferré la Demy- voice. ^ 

o/tes delà longueur du cheyal, 
font des Demy-rondsde deux pilles que 
le Cheval fait en maniant ou travail. 
‘ tant de codé , les^ hanches balTes 6c la 
celle haute , tournant fort ellroit , en* 
forte qu’ayant fait un Demy-rond , il 
change de main pour en faire un autre; 
ce qui eft encore fûivy d’un autre chan. 
gement de main Ôc d’un autre Demy- 
rond qui fe croilèavec le premier. Cette 
Demy-volte de la longueur dû Cheval 
eft un Manege tres-beau ; mais tres<i< 
dilEcile , que l’on peut comparer à la 
figure d'un 8 de chiffre, ; ‘ . < 

^emijfJfoUc de anf temgs , ou. Pafïà- 

de 
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de de cinq temps. Voyés Paflade de 
cinq temps. 

A7on1“Pr forger un fer 

V L/ LiLt-i qui fçjjj creux, pour les 

Chevaux qui ont le pied comble , afin 
que par le moyen de cet enfoncement 
le fer ne porte pas fur la foie , qui cft 
alors plus haute que la corne. Cepen- 
dant cela ne fert qu’à gâter un pied ^ 

f »arce que la foie eftant plus tendre que 
e fer , elle en prend la forme , & de- 
vient tous les jours plus ronde. Il faut 
voir dans le Livre du Parfait Marefchal 
la ferrure qu’enfeigneMonfieur de So- 
leizel , pour reftablirles pieds combles. 


7 Zain, cft un Che- 
val qui n’eft ny gris , ny 
blanc , Sc qui n’a aucune marque blan- 
che fur le poil. 


FIN. 
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PRIVILEGE PV ROY. 

L OUIS parla Grâce de Dieu, Roy 
de France & de Navarre j A nos 
Amez & féaux Confeillers les Gens te- 
nans nos Cours de Parlemens , Grand 
Confeil , Requeftes de noftreHoftel , 
& de nos Palais, Baillifs , Sénéchaux , 
prévôts , leurs Lieucenans , & à tous 
autres nos Jufticiers, & OüHciers qu*il 
appartiendra , SALUT. Noftre bien' 
amé Gervazs Ciouzier, 
Marchand Libraire à Paris , Nous a 
. a fait remonftrer qü*il luy a efté mis en- 
tre les mains , un Livre intitulé , Les 
jirts de t Ifbmme d Spée^ C jirt de mo/K. 
Sera che^ai ^ ouïe Munege» fjirt jMi» 
litdire, l* Art de U OCaVtgathn pour 

les O^ciers de tM^rine , expliquées par 
leurs formes ejfhntielles^ lequel il defiroit 
faire imprimer, s*il Nous plaifoit luy en 
accorder la permiflion , requérant nos 
Lettres fur ceneceflàires. A ces causes, 
délirant favorablement traitter ledit 
Expofànt , Nous luy avons permis & 
permettons par ces Prefentes , dlmpri- 
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tner , ou feite imprimer Tedit Livre ea 
tel volume & caraâere que bon luy fem* 
blera, vendre de débiter iceluy par tout 
noftre Royaume , Pays , Terres , ô£ 
Seigneuries de noftre obeïlFance pen- 
dant le teinps de dix années , à compter 
du jour qu*il iêra achevé d’ipiprimerr 
Pendant lequel temps , Nous faifons 
tres.expreflTes inhibitions de deftènee» 
à tous Imprimeurs de Libraires , de 
autres perfonnes de quelque qualité de 
condition qu’elles foient , d’imprimer 
ou faire imprimer , vendre ny débiter 
ledit Livre , fous pretexte de change- 
ment de tiltre , augmentation , correc- 
tion , ou autrement , en quelque forte 
de maniéré que ce foit , fans la permrfi 
fîon dudit Expofant , ou de ceux- qui 
sauront droit deluy, à peine de trois mit 
livres d’amende , applicable un tiers a 
Nous , un tiers à l’Hofpital General, 
de l’autre tiers audit Expofant , confié 
cation des exemplaires contre-faits , dC 
de tous dépens , dommages de interefts, 
au profit dudit Expofant j à !a_ charge 
de mettre deux Exemplaires dudit Livre 
en noftre Biblioteque publique , un en 
celle du Cabinet de nos Livres en noftre 

's. - * • • 

Onafteauda Lonrre Sc un'^n celte de 
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noffcre très cher & féal le Sieur Daligre, 
Chevalier, Chanceüier de France, avant ^ 
que de les expofer en vente, à peine de ■ 
nullité des Prefentes : du contenu de(- 
quelles vous mandons faire jouir ôc ufer 
ledit Expolânt , ou ceux qui auront 
droit de luy , pleinement 6 c paihble- ^ 
ment , celfant & faiiâht celTer tous trou- 
bles & empefchemens au contraire: 

' Voulons que mettant au commence- 
ment ou à la fin dudit Livre, Extrait des 
Prefentes , elles foient tenues pour bien 
6 c deuëment fignifiées à tous ceux qui! 
appartiendra • Mandons au premier nô. 
tre Huiflîer ou Sergent fur ce requis , 
faire pour l’execution des Prefentes » 
tous exploits requis 6 c neceflàires , fans 
pour ce demander' autre permidîon ; 
Car tel efl; noftre plaifir. Donné à 
Verfailles le unziémejour d’Odobre, 
l’an de Grâce 1677. & de noftre Régné 
le trente-fixiéme. Par le Roy en fon 
Confeil , D E N I S . Et fcellé du Grand 
Sceau dÇi cire jaune. 

ftàt le Liyre Je It Commu* 
ftati'è dei Libraires Im^rimeurt de 
Taris ^ le 4. IZo’^emhre fuiyant 

TjirreJi -du TerUmeiu du 8 . •Æfril 
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KjJÎ . O* celuy Con/èilT/ifè dtèl^oyl 
du 17. Feyrier 166 fé Signé, COFTFz 
SÇOT’, Sittdic, 


Achevé d’imprimer pour la première 
fois le 15. Février 1678. 
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